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Bienvenue
ARexx, l’équivalentAmiga du langagede programmationIBM REXX vousfournit la li-

bertéde configurersur mesurevotre environnementde travail. Il estparticulièrementutile en
tant que langagede script car il vouspermetde contrôleret modifier desapplicationset de
maîtriserla façondontellesintéragissententreelles.

Cemanuelvousinitie àARexx, vousinvite àcréerdesprogrammesARexx, etvousfournit
unelistedescommandesARexx.

Chapitr e 1. Introductionà l’ARexx : Cechapitrevousdonneun aperçud’ARexx, commentil
fonctionnesurl’Amiga et lesfonctionnalitésdebasedecelangagedeprogrammation.

Chapitr e 2. PremiersPas: Cechapitrevousmontreoù stockervosprogrammesARexx, com-
mentexécuterunprogrammeARexx, et fournit plusieursexemplesdeprogrammes.

Chapitr e 3. Elementsde l’ARexx : Ce chapitredétailleles règleset conceptsqui fondentle
langagedeprogrammationARexx.

Chapitr e 4. Instructions: Cechapitrecontientuneliste alphabétiquedesinstructionsARexx,
qui sontdesclausesdu langagequi permettentdedéclencheruneaction.

Chapitr e 5. Fonctions: Cechapitredécrit l’utilisation defonctions,qui sontdesprogrammes
utilisésparARexx, et fournit unelistealphabétiquedesmacro-fonctionsARexx.

Chapitr e 6. Débogage: Cechapitreseconcentresurlescaractéristiquesdedébogagedesources
dansle développementet le testdesprogrammes.

Chapitr e 7. Analysesyntaxique: Cechapitreexpliquecommentextrairedesmodèlesd’infor-
mationsàpartir dechainesdecaractères.

Chapitr e 8. PortARexx duWorkbench: Cechapitreexpliquecommentutiliser le portARexx
duWorkbench.

AnnexeA. Messagesd’Erreur: Cetteannexerépertorielesmessagesd’erreurdel’ARexx.

AnnexeB. CommandesUtiles : Cetteannexe répertorieles commandesARexx qui peuvent
êtreexécutéesàpartir duShell.

Glossaire.

Conventionsdu Manuel Lesconventionssuivantessontutiliséesdanscemanuel:

Mot-cle .
LesMots-clésontaffichésenmajusculesmêmesi, dansla pratique,l’Amiga nedifféren-
ciepaslesmajusculesdesminuscules.

| (barre verticale) .
Leschoixmultiplessontséparésparunebarreverticale.

���
(accolades).

Lorsquelesoptionssontprésentéesentreaccolades,celasignifiequ’il estobligatoired’en
choisirune.

[ ] (crochets).
Lespartiesoptionnellesdesinstructionssontencadréespardescrochets.
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<n> .
Lesvariablessontaffichéesentre< et >. Ne saisissezpasles< et > lors dela saisiedela
variable.

Courier .
Le texte affiché en "Courier" indique à l’écran le résultatd’un programmeARexx ou
d’autresinformations:

Résultat d’un programme.

Touche1+ Touche2 .

Lescombinaisonsdetouchesreliéespar le signe"+" (plus)précisentqu’il fautappuyer
simultanémentsurlestouchesenquestion.

Touche1,Touche2 .
Lescombinaisonsdetouchesreliéesparunevirguleprécisentqu’il fautappuyersucces-
sivementsurlestouchesenquestion.

TouchesAmiga .
Deuxtouchesduclavierdel’Amiga, quiontdesfonctionsparticulières.La touche[Amiga
Gauche]estplacéesurla gauchedela barred’espacement.Un "A" majuscule(trait plein)
y estinscrit. La touche[Amiga droite] estplacéesur la droitede la barred’espacement.
Un "A" majuscule(trait encontour)repèrecettetouche.

Sourcesd’Inf ormations Supplémentaires Davantaged’informationssur l’apprentissageet
l’utilisation d’ARexx peuventêtretrouvésdans:
� ModernProgrammingUsingREXX , deR.P. O’HaraetD.G. Gomberg, Prentice-Hall,1985
� TheREXX Language: A PracticalApproachto Programming, deM.F. Cowlishaw, Prentice-

Hall, 1985.
� Programmingin REXX , J.RanadeIBM Series,deCharlesDaney.
� UsingARexx on theAmiga , deChrisZamaraetNick Sullivan,Abacus,1991.
� AmigaROM KernelReferenceManual: Libraries,TroisièmeEdition,Addison-Wesley, 1992.



Chapitr e 1

Intr oduction à l’ARexx

Le langagede programmationARexx peut êtreconsidérécommeun noeudde communi-
cationsdanslequel les applications- mêmecellescrééespar desfirmesdifférentes- peuvent
échangerdesdonnéeset commandes.Par exemple,enutilisantARexx, vouspouvezordonner
à un produit de télécommunicationdeseconnecterà un tableaud’affichageélectronique,d’y
télécharger desdonnéesfinancières,puis de les transférerautomatiquementà un tableurpour
desanalysesstatistiques- et cecisansinterventiondel’utilisateur .

ARexx estun langageinterprétéqui traite desfichiersASCII. L’interpréteurARexx est le
programmeRexxMast,situédansle répertoire"System"du Workbench.RexxMastgèrel’exé-
cutiond’un programmeARexx. Si RexxMastdétecteuneerreurpendantla traductionou l’exé-
cution d’une ligne, il s’arrêteet afficheun messaged’erreurà l’écran.Ce testintéractif est la
fois un outil d’apprentissageet uneaideaudébogagedeprogrammesparcequ’il préciseoù et
quanduneerreurseproduit.

A qui est destinéARexx? Vousn’avez pasbesoind’une expérienceintensive de l’Amiga
pourutiliser lesprogrammesetscriptsARexx, maisvousdeveztoutdemêmesavoir comment:
Ouvrir unShelletsaisirdescommandesAmigaDOSUtiliser unéditeurdetexte,commeED ou
MEmacsCréerun fichier "User-startup"

Cependant,pourcréerou modifierdesscriptsARexx, vousdevrezavoir assimilélesprin-
cipesdebasedesenvironnementsWorkbenchet AmigaDOS.Lesutilisateursexpérimentésde
l’Amiga peuventtrouverl’ARexx plusfacileetpluspuissantquel’AmigaDOS.Eneffet,ARexx
peutêtreutilisé pour améliorerou remplacerles commandesAmigaDOSet les scripts,mais
aussicréerdesapplicationsintégrées

ARexx sur Amiga ARexx estsupportésurtouteslesplate-formesmatériellesAmiga.ARexx
aétéintégrédansle systèmed’exploitationAmigadepuisla version2.0duWorkbenchAmiga.
ARexx utilise plusparticulièrementdeuxcaractéristiquesprimordialesdu systèmed’exploita-
tion Amiga : le multitâcheet la communicationinter-processus.

Le multitâcheestla facultéà exécuterplus d’un programmesimultanément.Par exemple,
vouspouvezéditerun fichier, formaterunedisquetteet modifier lescouleursdevotreécranen
mêmetemps.
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La communicationentreprocessus(IPC) estréaliséevia l’utilisation deportsdemessages
(liésàdesprogrammes),uneadressecontenuedansuneapplicationqui peutrecevoir etenvoyer
desmessages.Chaqueport demessagea un nomet l’envoi d’un messageversuneapplication
dansunscriptARexx nécessitel’utilisation d’un nomdeport.

Le protocoled’envoi/réceptiond’un messageest: Uneapplicationouvresonport demes-
sageàsoninitialisation.L’applicationsemetenattented’unmessage.Lesystèmed’exploitation
del’Amiga notifieà l’applicationqu’unmessageestarrivésursonport.L’applicationva lire ce
message.L’applicationnotifieà l’expéditeurdu message(ARexx) quele

messagea étéreçuet traité.Cet échangede messagen’est paslimité à uneapplicationet
ARexx. Plusieursapplicationspeuvent envoyer et recevoir desmessagesen utilisant ARexx
commenoeuddecommunications.Cependant,touteslesapplicationsdoiventêtrecompatibles
ARexx.

Caractéristiquesd’ARexx Lescaractéristiquesdu langagedeprogrammationARexx sont:
� Donnéesnontypées
� Unedonnéeesttraitéecommeunechaînedecaractèreset lesvariablesnesontpasdéclarées.
� ExécutionInterprétée
� La facultéde l’ARexx à lire-et-exécuterévite la phasesupplémentairede compilationdu

programme.
� GestionAutomatiquedeRessources- L’allocationautomatiqueinternedemémoiresupprime

leschaineset donnéesdevenuesinutiles.
� Trace,Capture,et Débogage
� La traceet la capturepermettentla gestiondeserreursqui normalementinterrompraient

le programme.Les fonctionsdedébogagevouspermettentdevoir le sourcecompletde
votreprogramme,réduisantle tempsdedéveloppementetdetest.

� Bibliothèquesdefonctions
� Desbibliothèquesdefonctionsexternesfournissentdesfonctionsavancéesetpré-programmées



Chapitr e 2

PremiersPas- Chapitr e2

Cechapitrevousmontrecomment:
– DémarrerARexx
– SauvegarderdesProgrammes
– StockerdesProgrammes
– LancerdesProgrammesd’exemple

2.1 Démarrer ARexx

Pourcommencerà utiliser ARexx, vousdevez exécuterle programeRexxMast. Celui-ci
peutêtrelancéautomatiquementou manuellement.Chaquefois qu’ARexx estdémarréou ar-
rêté,unefenêtred’informationapparaît.

2.2 Démarrer ARexx Automatiquement

Il y adeuxméthodespourdémarrerARexx automatiquement:
placerl’icône de RexxMast dansle répertoire"WBStartup"ou éditer le fichier "S :User-

Startup".
PlacerRexxMastdansle répertoire"WBStartup":

1. Ouvrezle répertoire"System".

2. Faitesglisserl’icône "RexxMast"dansle répertoire"WBStartup".

3. RedémarrezvotreAmiga.

Editerle fichier "S :User-Startup":

1. Ouvrezun éditeurdetexte.

2. Ouvrezle fichier "S :User-Startup".

3. Saisissez"REXXMAST>NIL :".

4. Sauvegardezle fichier.

5. RedémarrezvotreAmiga.

9
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2.3 Démarrer ARexx Manuellement

Il y adeuxfaçonsdedémarrerRexxMastmanuellement: double-cliquezsurl’icône "Rexx-
Mast"dansle Workbenchoulancez-leàpartirduShell.Lesutilisateursdesystèmessansdisque
durpeuventéconomiserdel’espacedisqueendémarrantARexx seulementquandils enontbe-
soin.

DémarrerRexxMastàpartir duWorkbench:

1. Ouvrezle répertoire"System".

2. Double-cliquezsurl’icône "RexxMast".

DémarrerRexxMastàpartir duShell:

1. Ouvrezun Shell.

2. Saisissez"REXXMAST>NIL :" et appuyezsur[Entrée]

Editerle fichier "S :User-Startup":

1. Ouvrezun éditeurdetexte.

2. Ouvrezle fichier "S :User-Startup".

3. Saisissez"REXXMAST>NIL :".

4. Sauvegardezle fichier.

5. RedémarrezvotreAmiga.

2.4 A proposdesProgrammesARexx

Les programmesARexx sonthabituellementstockésdansle répertoire"REXX :" (qui est
souvent assignéau répertoire"SYS :S").Bienqueles programmespuissentêtrestockésdans
n’importequelrépertoire,lesplacerdans"REXX :" présenteplusieursavantages:
� Vouspouvezexécuterlesprogrammessansavoir àsaisirleurscheminsd’accèscomplets.
� TouslesprogrammesARexx sontplacésaumêmeendroit.
� La plupartdesapplicationscherchentlesprogrammesARexx dans"REXX :".

CommevouspouvezplacerunprogrammeARexx n’importeoù,vouspouvezégalementle
nommeràvotreconvenance.Cependant,adopterunesimplenomenclaturerendrala gestiondes
programmesplus facile . Lesprogrammesexécutésà partir du Shelldoiventavoir l’extension
".rexx" pourlesdistinguerdesfichierslancéspard’autresapplications.

2.5 ExécuterdesProgrammesARexx

La commandeRX estutiliséepourexécuterun programmeARexx. Si un chemind’accès
completprécèdele nom du programme,cedernierestseulementrecherchédansle répertoire
mentionné.Si aucunchemind’accèsn’estmentionné,le programmeestrecherchédansle ré-
pertoirecourantet dans"REXX :" .

Tantquelesprogrammessontstockésdansle répertoire"REXX :" , vousn’aurezpasbesoin
dementionnerl’extension".rexx" dansle nomduprogramme.Autrementdit, saisir:
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RX Program.rexx

estéquivalentà :

RX Program

Un petit programmepeutdirectementêtresaisisur uneligne de commandeen encadrant
la ligne du programmepar desguillemets.Par exemple,le programmesuivant enverracinq
fichiersnommésmyfile.1,...,myfile.5versl’imprimante.

verb RX "DO i=1 to
ADDRESScommand ‘copy myfile.’ | | i ‘prt:’; END"

QuanduneapplicationestcompatibleARexx, vouspouvezexécuterlesprogrammesARexx
à partir desapplicationsen sélectionnantuneoption de menuou en spécifiantuneoption de
commande.Référez-vous à la documentationdu logiciel pour des informationssupplémen-
taires.

Les programmesARexx peuvent êtreexécutésà partir du Workbenchen leur créantune
icône"projet" ou "outil". Vousdevezdoncpréciserla commandeRX commeoutil par défaut
devotreicône.Dansla fenêtred’informationdel’icône, saisissez:

Default Tool: SYS:Rexxc/RX

Lorsquel’icône estactivée,RX lanceRexxMast(si celui-ci n’estpasdéjàactif). Il exécute
le fichierassociéà l’icône commeunprogrammeARexx.

ARexx gèredeuxtypesd’outils : "Console",qui spécifieunefenêtreet "CMD", qui indique
unecommande.Voussaisissezcestypesd’outils dansla fenêtred’informationdel’icône dela
façonsuivante:

Console=CON:0/0/640/200/Examp le/Cl ose
CMD=rexxprogram
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2.6 Exemplesde Programmes

Lesexemplessuivantsillustrentla façond’utiliserARexx pourafficherdeschaînesdecarac-
tèressurvotreécran,effectuerdescalculset activer lesfonctionnalitésdevérificationd’erreur.

Les programmespeuvent êtresaisisdansn’importe quel éditeurde texte, commeED ou
MEmacs,ou traitementdetexte.Sauvegardezvosprogrammescommesdesfichiers"texte" au
formatASCII si vousutilisezun traitementdetexte. ARexx gèrela tabledecaractèresASCII
étendue(Å, Æ,SS).Cescaractèresétendussontinterprétéscommedescaractèresordinaireset
serontpassésdeminusculesenmajuscules.

Lesexemplesillustrentégalementl’utilisation desbasesdela syntaxeARexx commeé:
– Leslignesdecommentaire
– Lesrèglesd’espacement
– La priseenchargedela casse
– L’utilisation d’apostropheset deguillemets
ChaqueprogrammeARexx est constituéd’une ligne de commentairequi décrit le pro-

gramme,et d’une instructionqui affiche le texte à l’écran. Les programmesARexx doivent
toujourscommencerpar une ligne de commentaire.Les /* (slash,astérisque)au début de la
ligne et les */ (astérisque,slash)à la fin indiquentà l’interpréteurRexxMast qu’il a affaire
à un programmeARexx. Sansles /* et * RexxMast ne reconnaîtrapasle fichier commeun
programmeARexx. Une fois qu’il a commencéà exécuterle programme,ARexx ignoretous
lesautrescommentairesdu fichier. Cependant,les lignesdecommentairesonttrèsutilespour
améliorerla lisibilité du programme.Ils peuventaiderà la structureet à la compréhensiondu
programme.

2.6.1 Amiga.rexx

CeprogrammevousmontrecommentutiliserSAY dansunblocd’instructionspourafficher
deschaînesdecaractèresà l’écran.Les instructionssontdesclausesdu langagequi indiquent
unecertaineactionà effectuer. Celles-cicommencenttoujoursparun mot-clé.Dansl’exemple
suivant, le mot-cléestSAY (les mots-clésont toujourspassésen majusculeslors de l’exécu-
tion du programme).Le SAY suivant estun exemplede chaîne.Une chaîneestunesuitede
caractèresdélimitéepardesapostrophes(‘) oudesguillemets(").

Programme1. Amiga.rexx

/*Un programme tout simple*/
SAY ‘Amiga. The Computer For the Creative Mind.’

Saisissezle programmeci-dessuset sauvegardez-leen"REXX :Amiga.rexx" . Pourlancer
ceprogramme,ouvrezunefenêtre"Shell" et saisissez:

RX Amiga
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Bien quele chemind’accèscompletet le nomdu programmesoient"Rexx :Amiga.rexx",
vousn’avez pasbesoinde saisir le nom du répertoire"REXX :" ou l’extension".rexx" si le
programmeaétésauvegardédansle répertoire"REXX :" .

Vousdevrezvoir le textesuivantdansvotrefenêtre"Shell" :

Amiga. The Computer for the Creative Mind.

2.6.2 Age.rexx

Ceprogrammevousinvite àsaisirdu texteet lit cequevousavezsaisi.

Programme2. Age.rexx

/*Calcule l’âge en nombre de jours*/
SAY ‘Entrez votre âge:’
PULL age
SAY ‘Vous êtes vieux de ’ age*365 ‘jours.’

Sauvegardezceprogrammeen"REXX :Age.rexx" etexécutez-leavecla commande:

RX age

Le programmecommencepar uneligne de commentairequi décrit cequ’il va faire.Tous
lesprogrammescommencentparun commentaire.L’instructionSAY affichele texte d’invite à
l’écran.

L’instructionPULL lit la lignesaisieparl’utilisateur, c’est-à-diredanscecas,l’âgedel’uti-
lisateur. PULL lit la saisie,la passeenmajusculeset la stocke dansunevariable.Lesvariables
sontdessymbolesqui peuventcontenirunevaleur. Choisissezdesnomsdevariablesparlants.
Cetexempleutilise le nomdevariable"age"pourmémoriserle nombresaisi.

La dernièrelignemultiplie la variable"age"par365etutilisel’instructionSAY pourafficher
le résultat.La variable"age" ne doit pasêtredéclaréecommeun nombrecar savaleura été
vérifiéequandelleaétéutiliséedansl’expression.c’estun exemplededonnéenontypée.Pour
voir cequi peutsepassersi "age"n’estpasunnombre,essayezdelancerle programeavecune
saisienonnumériquepourl’âge.Le messaged’erreurrésultantvousaffichele numérodeligne
et le typed’erreurqui estsurvenu.
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2.6.3 Calc.rexx

Ceprogrammevousprésentel’instruction DO , qui répètel’exécutionde lignesd’un pro-
gramme.Il illustreégalementl’opérateurexponentiel(**). Saisissezceprogrammeetsauvegardez-
le comme"REXX :Calc.rexx". Pourexécuterceprogramme,utilisezla commande"RX calc".

Programme3. Calc.rexx

/*Calcule des carrés et des cubes.*/
DO i = 1 to 10 /*Début de la boucle - 10 itérations*/
SAY i i**2 i**3 /*Réalise les calculs*/
END /*fin de la boucle*/
SAY ‘Traitement terminé.’

La commandeDO répètel’exécutiondeslignesdecommandeplacéesentrelesinstructions
DO et END . La variable"i " est un indice pour la bouclequi est augmentéd’1 à chaque
itération.Le nombresuivant le symboleTO estla limite pour l’instruction DO et pourraitêtre
unevariableou uneexpressioncomplexeplutôt quela simpleconstante10.

Généralement,lesprogrammesARexx utilisent un seulespaceentreleschaînesdecarac-
tèresalphanumériques.Dansle programme3, cependant,l’espacementn’est pasmentionné
entrelescaractèresd’exponention(**) et lesvariables(i et 2, i et 3).

Leslignesd’instructionsà l’intérieur dela boucleontétéindentées(décalées).Cen’estpas
requispar le langage,maiscelaaméliorela lisibilité du programme,parcequevouspouvez
facilementvisualiseroù la bouclecommenceetoù elle prendfin.

2.6.4 Even.rexx

L’instruction IF permetà des lignes de commanded’être exécutéesconditionnellement.
Danscetexemple,lesnombresde1 à10 sontclasséscommepairesou impairesenlesdivisant
par2 et enanalysantle reste.L’opérateurarithmétique// calculele resteaprèsunedivision.

Programme4. Even.rexx

/*Paire ou impaire?*/
DO i = 1 to 10 /*Début de la boucle - 10 itérations*/
IF 1 // 2 = 0 THEN type = ‘even’
ELSE type = ‘odd’
SAY i ‘is’ type
END /*Fin de la boucle*/
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La ligne IF indiquequesi le restedela division dela variable"i " par2 estégalà 0, alors
on initialise la variable"type" àpaire.Sinon,le programmen’exécuterapasla clauseTHEN et
traiterala clauseELSE, initialisantla variable"type" à impaire.

2.6.5 Square.rexx

Cetexempleintroduit le conceptdefonction,unensembled’instructionsexécutéesdansun
environnementadéquatenmentionnantle nomdela fonction.Lesfonctionsvouspermettentde
créerdegrandsprogrammescomplexesàparitrdemodulespluspetits.Lesfonctionspermettent
aussid’utiliser le mêmecodepourdesopérationssimilairesdansdifférentsprogrammes.

Lesfonctionssontspécifiéesdansuneexpression,un nomsuivi d’uneparenthèseouvrante.
(il n’y a pasd’espaceentrele nom et la parenthèse.)Une ou plusieursexpressions,appelées
paramètres,peuventsuivre la parenthèse.Le dernierparamètredoit êtresuivi d’uneparenthèse
fermante.Cesargumentspassentdesinformationsnécessairesà la fonctionpourle traitement.

Programme5. Square.rexx

/*Définir et appeler une fonction.*/

DO i = 1 to 5
SAY i square (i) /*Appelle la fonction "square"*/
END
EXIT
square: /*Nom de la fonction*/
ARG x /*Lit le paramètre*/
RETURNx**2 /*Renvoie le carré du paramètre*/

DémarrantavecDO et finissantavecEND , uneboucleestinitialiséeavecun index "i", qui
seraaugmentéd’1. La boucleserarépétéecinq fois. Elle contientuneinstructionqui appelle
la fonction "square" quandl’expressionestévaluée.Le résultatde la fonction estaffiché en
utilisantl’instructionSAY.

La fonction "square", définiepar les instructionsARG et RETURN , calculele carrédu
paramètre.ARG chargela valeurduparamètre"i " etRETURNrenvoiele résultatdela fonction
à l’instructionSAY .

Une fois que le programmeest appelépar la boucle,il recherchele nom de la fonction
"square", charge le paramètre"i ", réalisele calculet retourneà la ligne suivantedela boucle
DO/END. L’instructionEXIT arrêtele programmeaprèsla dernièreitérationdela boucle.

2.6.6 Results.rexx

L’instructionTRACE active lescaractéristiquesdevérificationd’erreurd’ARexx.
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Programme6. Results.rexx

/*Illustre la trace du programme "results" */
TRACE results
sum = 0 ; sumsq = 0;
DO i = 1 to 5
sum = sum + 1
sumsq = sumsq + i**2
END
SAY ‘sum=’ sum ‘sumsq=’ sumsq

L’écranafficheleslignesdu sourceexécutées,chaquepassagedansla boucleDO/END , et
le résultatfinal de l’expression.En enlevant l’instruction TRACE vousafficherezseulementle
résultatfinal : sum= 15sumsq= 55.

2.6.7 Grades.rexx

Ceprogrammecalculela notefinaled’un étudiantdonnéensebasantsurquatresessaiset
uneparticipationenclasse.La moyennedesessais1 et 2 comptepour30%del’évaluation,la
moyennedesessais3 et 4 pour45%et la participationpour25%.

Une fois quela noteestaffichée,uneoption permettantde continueravecun autrecalcul
estaffichée.La réponseest"Chargée" (PULL) : si elle estdifférentedeQ (quitter), la boucle
continue.Si la réponseestégaleàQ , le programmequittela boucleet setermine.

Programme7. Grades.rexx

/*Programme de notation*/
SAY "Bonjour, Je vais calculer la note finale pour toi."
Response = 0
DO while response ~ = "Q "/*On boucle tant que la réponse n’est pas Q*/
SAY "Saisis toutes les notes de l’étudiant."
SAY "Essai 1:"
PULL es1
SAY "Essai 2:"
PULL es2
SAY "Essai 3:"
PULL es3
SAY "Essai 4:"
PULL es4
SAY "Participation:"
PULL p
Final = (((es1 + es2)/2*.3) + ((es3 + es4)/2*.45) + (p*.25))
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SAY "La note finale de cet étudiant est " Final
SAY "Veux-tu recommencer? (Q pour arrêter.)"
PULL response
END
EXIT



Chapitr e 3

LesElémentsde l’ARexx

Cechapitreprésentelesrèglesetconceptsqui fondentle langagedeprogrammationARexx
etexpliquecommentARexx interprètelescaractèresetmotsutilisésdanslesprogrammes.Les
différentsélémentsexpliquéssont:
� Le Mot -Le pluspetit élémentdu langageARexx
� La Clause - la pluspetiteunitéexécutable,semblableàdesphrases
� L’Expr ession - un ensembledemotsinterprétés
� L’Interface deCommande - le processusparlequellesprogrammesARexx communiquent

aveclesapplicationscompatibles-ARexx

Cechapitreinclutégalementuneréflexionsurl’environnementd’exécutiond’ARexx. Celle-
ci estdestinéeaux utilisateursde l’Amiga les plus expérimentéset présentedesdétailstech-
niquessurla communicationentrelesprocessus..

3.1 Lesmots

Les mots,les entitésdistinctesles plus petitesdu langageARexx, peuvent êtreun simple
caractèreou unesuitedecaractères.Il y acinq catégoriesdemots:

– LesCommentaires
– LesSymboles
– LesChaînes
– LesOpérateurs
– LesCaractèresSpéciaux

3.2 LesCommentaires

Un commentaireestun groupede caractèrescommençantpar /* (slash,astérisque)et se
terminantavec*/ (astérisque,slash).ChaqueprogrammeARexx doit commencerparun com-
mentaire.Chaque/* doit êtresuivi d’un */ . Parexemple:

/*C’est un commentaire ARexx*/

18
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Lescommentairespeuventêtreplacésn’importeoù dansun programmeet peuventmême
êtreinclusdansd’autrescommentaires.Parexemple:

/*Un /*commentaire*/ inutile*/

N’hésitezpasà insérerdescommentairesdansvosprogrammes.Ils vousrappellentlesbuts
du programme,quece soit ceuxquevousavez fixés ou ceuxdéfinispar d’autrespersonnes.
Commel’interpréteurignorelescommentairesquandil exécutevosprogrammes,ceux-cin’en
sontpasralentislorsdel’exécution.

3.3 LesSymboles

Un symboleestun groupedecaractèresa-z,A-Z, 0-9,et point (.), point d’exclamation( !),
point d’interrogation( ?), signedollar ($), et tiret-souligné(_). Les symbolessontpassésen
majusculesquandl’interpréteurexécutele programme,si bienquele symbole"MyName" est
équivalentà "MYN AME". Lesquatretypesdesymbolesreconnussont:

LesSymbolesFixes C’estunesuitedecaractèresnumériquesquicommencentavecunchiffre
(0-9) ou un point (.). La valeurd’un symbolefixe esttoujoursle nom du symbolelui-même,
passéenmajuscules.12345estunexempledesymbolefixe.

Les SymbolesSimples C’est unesuitedecaractèresalphabétiquesqui commenceavecune
lettreA-Z. "MyName"estun exempledesymbolesimple.

Les Racines C’est unesuitede caractèresalphanumériquesqui seterminentavec un point.
"A." et "Racine9."sontdesexemplesderacines.

Les SymbolesComposés C’est une suite de caractèresalphanumériquesqui inclut un ou
plusieurspoints."A.1.Index" estunexempledesymbolecomposé.

Lessymbolessimples,composésetlesracinessontappelésvariablesetpeuventrecevoir une
valeurpendantl’exécutiondu programme.Si aucunevaleurn’a étéaffectéeà la variable,elle
n’estpasinitialisée.La valeurd’unevariablenoninitialiséeestle nomdela variablelui-même
(passéenmajusculessi celaestpossible).

Les racineset symbolescomposésont despropriétésspécialesqui les rendentutiles pour
créerdestableauxet deslistes.Les racinesfournissentun moyend’initialiser entièrementun
symbolecomposé.Un symbolecomposépeutêtreconsidérécommeunestructurede racines
racine.n1.n2...nk,où le premiernomestuneracineetchaqueélémentle suivantestunsymbole
simpleoufixe.
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Quanduneaffectationestfaiteàuneracine,la valeurestaffectéeàtouslessymbolescompo-
sésdérivésdecelle-ci.La valeurd’un symbolecomposédépenddoncdesapremièreaffectation
ou decelledesaracineassociée.

Quandun symbolecomposéapparaîtdansun programme,sonnomestmis à jour enrem-
plaçantchaqueélémentle composantpar leur valeurcourante.La valeurrésultantepeutêtre
composéeden’importequelcaractère,dontdesblancs,etneserapaspasséeenmajuscules.Le
résultatde la miseà jour estun nouveaunomqui serautilisé à la placedu symbolecomposé.
Parexemple,si Jala valeur3 etK la valeur7,alorsle symbolecomposéA.J.K deviendraA.3.7.

Les symbolescomposéspeuventêtreconsidéréscommeun genrede mémoireassociative
ouadressable.Parexemple,supposonsquevousayezbesoindestockeretchargerunensemble
de nomset de numérosde téléphone.Une approcheconventionnelleseraitd’initialiser deux
tableauxNAME et NUMBER, chacunétantindexé parun entierallantdeun aunombred’oc-
curences.Un numéroseraitrecherchévia le tableauNAME jusqu’àcequele nomdonnésoit
trouvé,disonsdansNAME.12, et puis en lisant NUMBER.12.Avec les symbolescomposés,
le symboleNAME pourrait contenirle nom recherché,et NUMBER.NAME remplaceraitle
numéroassocié,parexemple,NUMBER.CBM.

Lessymbolescomposésaussiêtreutiliséscommedestableauxindexésconventionnels,avec
l’avantaged’uneseuleaffectation(dela racine)requisepourinitialisercomplêtementle tableau.

Par exemple,le programmeci-dessousutilise lesracines"number." et "addr." pourcréerun
répertoiretéléphoniqueélectronique.

Programme8. Phone.rexx

/*Un répertoire téléphonique pour illustrer les symboles composés.*/
IF ARG () ~ = 1 THEN DO
SAY "USAGE: rx phone name"
EXIT 5
END
/*Ouvre une fenêtre pour afficher les numéros de téléphones/adresses.*/
CALL OPEN out, "con:0/0/640/60/ARexx Phonebook"
IF ~ result THEN DO
SAY "L’ouverture a échoué ... désolé"
EXIT 10
END
/*Définitions de Number*/
number. = ‘(not found)’
number.wsh = ‘(555) 001-0001’
addr. = ‘(not found)’
number.CBM = ‘(555) 002-0002’
addr.CBM = ‘1200 Wilson Dr., West Chester, PA, 19380’
/*(Le traitement est effectué ici)*/
ARG name /*Le nom*/
CALLWRITELN out, name | | " ‘s number est" number.name
CALL WRITELN out,name | | " ‘s address est" addr.name



CHAPITRE3. LESELÉMENTSDE L’AREXX 21

CALL WRITELN out, "Apppuyez sur [Entrée] pour quitter."
CALL READLN out
EXIT

Pourexécuterle programme,activezunefenêtre"Shell" et saisissez:

RX Phone cbm

Unefenêtreafficherale nomet l’adresseaffectésà CBM.

3.4 LesChaînes

Unechaîneestn’importequelgroupedecaractèresdébutantet finissantparun apostrophe
(‘) ou un guillemet("). Le mêmedélimiteurdoit êtreutilisé auxdeuxextrémitésde la chaîne.
Pourinclurele caractèredélimiteurdansla chaîne,doublezcelui-ci (‘ ‘ ou ""). Parexemple:

"Le momentestvenu."

Un exempledechaînestandard.

‘L“image estchargée‘

Un exempledechaînecomportantuneapostrophe

La valeurd’unechaîneestla chaîneelle-même.Le nombredecaractèresd’unechaîneest
appeléesalongueur. Si la chaînenecontientaucuncaractère,elle estappeléechaînevide.

Leschaînesqui sontterminéesparunX ouunB sontrespectivementidentifiéescommedes
chaîneshexadécimalesou binairesqui doiventêtrecomposéesdechiffreshexadecimaux(0-9,
A-F) oudechiffresbinaires(0,1).Parexemple:

‘4A 3B C0’X
‘00110111’B

Lesblancssontautorisésdansleschaînesbinairespouraméliorerla lisibilité. Leschaînes
hexadécimaleset binairessontpratiquespourspécifierdescaractèresnonASCII et l’informa-
tion spécifiqueà unemachine,commelesadresses.Ellessontconvertiesimmédiatementdans
uneformeinternecompresséepropreà la machine.
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3.5 LesOpérateurs

Lesopérateurssontunecombinaisondescaractèressuivants:

~ + - * / = > < & | ^,

commeexpliqué danscettepartie.Il y a quatretypesd’opérateurs: Les opérateursarith-
métiquesnécessitentuneou deuxopérandesnumériqueset produisentun résultatnumérique.
Lesopérateursdeconcaténationjoignentdeuxchainesdecaractèresenune.Lesopérateursde
comparaisonnécessitentdeuxopérandeset produisentun résultatbooléen(0 :fauxou 1 :vrai).
Lesopérateurslogiquesnécessitentuneoudeuxopérandesbooléennesetproduisentunrésultat
booléen.

Chaqueopérateura unepriorité qui déterminel’ordre danslequellesopérationssontexé-
cutéesdansuneexpression.Lesopérateursavecuneprioritéplusimportante(8) sontexécutées
avantceuxqui ont unepriorité plusfaible(1).

3.5.1 Arithmétiques

Unepartieimportantedesopérandesreprésententdesnombres.Lesnombressontcomposés
decaractères0_9,depoint (.), dusigneplus(+), dusignemoins(-), etdeblancs.Pourindiquer
unenotationexponentielle,un nombrepourraêtresuivi "e" ou "E" etun entier(signé).

Les chaineset les symbolespeuvent être utilisés pour spécifierdesnombres.Puisquele
langageest"nontypé",lesvariablesn’ont pasbesoind’êtredéclaréescommenumériquesavant
delesutiliser dansdesopérationsarithmétiques.En effet, chaquevariableestexaminéequand
elleestutiliséepourvérifierqu’ellereprésentebienunnombre.Lesexemplessuivantsmontrent
tousdesnombresvalides:

33
" 12.3 "
0.321e12
‘ + 15. ‘

Lesblancssituésaudébut ou enfin sontautorisés.Lesblancspeuventêtreinsérésentreun
signeplus(+) oumoins(-) et le nombre,maispasdansle nombrelui-même.

Vouspouvez modifier la précisionstandardutiliséepour les calculsarithmétiqueslors de
l’exécutiond’unprogramme.Lenombredechiffressignificatifsutilisédanslesopérationsarith-
métiquesestdéterminépar la valeurdeschiffreset peutêtremodifiéen utilisant l’instruction
NUMERIC décritedansle chapitre4.

Le nombrede décimalesutiliséesdansun résultatdépendde l’opérationet du nombrede
décimalesdanslesopérandes.ARexx prendencompteleszérosdefin pourindiquerlaprécision
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du résultat.Si le nombretotal dechiffresrequispourexprimerunevaleurdépassela précision
actuelledesnombres,le nombreestaffiché sousforme exponentielle.Qui sont : La notation
Scientifique- l’exposantestinitialisé de façonà cequeseulun chiffre soit placéà gauchedu
point décimal.La notationingénieur- le nombreestmodifiédefaçonà cequel’exposantsoit
un multiplede3 et leschiffresàgauchedu pointdécimalsoientcomprisentre1 et 999.

TAB. 3.1– Lesopérateursarithmétiques
Opérateur Priorité Exemple Résultat
+ (conversiondu préfixe) 8 ‘3.12’ 3.12
- (préfixedenégation) 8 -"3.12" -3.12
** (exponentiation) 7 0.5**3 0.125
* (multiplication) 6 1.5*1.50 2.250
/ (division) 6 6 / 3 2�

(divisionentière) 6 -8 % 3 -2
// (reste) 6 5.1//0.2 7.15
+ (addition) 5 3.1+4.05 7.15
-(soustraction) 5 5.55- 1 4.55

3.5.2 OpérateursdeConcaténation

ARexx définitdeuxopérateursdeconcaténation.Lepremier, identifiéparlaséquenced’opé-
rateurs| | (deuxbarresverticales),joint deuxchainesen uneseulesansinsérerde blancs.Ce
type de concaténationpeutêtrespécifiéimplicitement.Quandun symboleet unechainesont
saisissansêtreséparéspardesblancs,ARexx l’interprètecommesi l’opérateur| | avait étéspé-
cifié. La secondeopérationdeconcaténationestle blancinséréentredeuxchainesqui lesjoint
enune.

La prioritédetouteslesopérationsdeconcaténationest4. Le tableau(??) résumelesdiffé-
rentesopérations.

TAB. 3.2– Lesopérateursdeconcaténation
Opérateur Opération Exemple Résultat
|| Concaténation ‘pourquoimoi, ‘||’Maman?’ pourquoimoi, Maman?
Blanc ConcaténationdeBlancs ‘bon"temps’ bontemps
aucun Concaténationimplicite un’deux’trois UNdeuxTROIS

3.5.3 Comparaison

ARexx supportetrois typesdecomparaisons:
� Comparaisontotale - comparaisoncaractèreparcaractère.
� Comparaisonde chaînes - ignorelesblancsendébut dechaîneet ajoutedesblancsà la fin

dela chaînela pluspetite.
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� ComparaisonNumérique - convertit les opérandesen représentationsnumériquesinternes
enutilisantla précisiondécimaledéfiniepuiseffectueunecomparaisonnumérique..

Lescomparaisonsrenvoienttoujoursunevaleurbooléenne.Lesnombres0 et1 sontutilisés
pourreprésenterlesvaleursbooléennes"faux"et"vrai". L’utilisation d’unevaleurautreque0 et
1 pouruneopérationbooléenneprovoquerauneerreur. Toutnombreéquivalentà0 ou1 comme
parexemple0.000ou0.1E1,estaussiidentifiécommeunevaleurbooléeenne.

Tous les opérateursde comparaisondéterminentdynamiquementsi une comparaisonde
nombresou de chaînesde caractèresva êtreréalisée,saufpour les opérateursd’égalité (==)
ou d’inégalité( � ==). Unecomparaisonnumériqueesteffectuéesi lesdeuxopérandessontdes
nombresvalides.Sinonlesopérandessontcomparéesentantquechaînes.

Tous les opérateursde comparaisonont unepriorité de 3. Le tableau(3.3) répertorieles
opérateursdecomparaisondisponibles.

TAB. 3.3– Lesopérateursdecomparaison
Operateur Opération Mode
== Egalitétotale Totale
� == Inégalitétotale Totale
= Egalité Chaîne/Nombre
� = Inégalité Chaîne/Nombre
> Supérieurà Chaîne/Nombre
>= ou � < Supérieurou égaleà Chaîne/Nombre
< Inférieureà Chaîne/Nombre
<= ou � > Inférieurouégaleà Chaîne/Nombre

3.5.4 Opérateurs logiques(booléens)

ARexx gèrequatreopérationslogiques,NOT, AND, OR, et OR exclusif, qui nécessitent
toutesdesopérandesbooléenset produisentun résultatbooléen.Toute tentative d’exécution
d’uneopérationlogiqueavecun opérandenonbooléenprovoquerauneerreur. Le tableau(3.4)
affichelesopérateurslogiquescréés.

TAB. 3.4– Lesopérateurslogiques
Opérateur Priorité Opération

8 NOT (Inversion)
& 2 AND
| 1 OR�
or && 1 ORexclusif

3.6 CaractèresSpéciaux

Certainscaractèresde ponctuationont unesignificationparticulièredansARexx, comme
expliquédansle tableau3-5.
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Caractèresparticuliers

:) Deux-points Les deux-pointsdéfinissentuneétiquettequandils suivent un symbole(qui
peutêtreuncaractèrealphanumériqueou . ! ?$).

( ) ParenthèsesLes parenthèsessontutiliséespourgrouperdesopérateurset opérandesdans
dessous-expressionsafin dechangerlesprioritésclassiquesdesopérateurs.Uneparen-
thèseouvrantesertaussià identifierunefonctionà l’intérieur d’uneexpression.Un sym-
boleouunechaînesuivi imédiatementd’uneparenthèseouvrantedéfinitunnomdefonc-
tion. Lesparenthèsesdoiventtoujoursêtrecouplées.

( ;) Point-vir gule Unpoint-virguleagitcommeunsymboledeterminaison.Desclausescourtes
peuvent être regroupéessur la mêmeligne; elles doivent alors être séparéespar des
points-virgule.

(,) Vir gule Une virgule agit commecaractèrede continuationpour desinstructionsréparties
surplusieursligneset commeséparateurdeparamètresdansl’appeldesfonctions.

3.6.1 Lesclauses

Lesélémentslespluspetitsdu langagepouvantêtreexécutéscommedesinstructions,sont
formésparregroupementdemots.

Quandun programmeestlu, l’interpréteurdu langagedivise le programmeengroupesde
clauses.Cesgroupesd’une ou plusieursclausessont ensuite"cassées"en plusieursmots et
classéesselonuntypeparticulier. Attention,delégèresdifférencessyntaxiquespeuventchanger
complètementle contenusémantiqued’uneinstruction.Parexemple:

SAY ‘Hello, Bill’

estuneinstructionqui affichera"Hello, Bill" à l’écran,mais:

‘ ‘SAY ‘Hello, Bill’

estunecommande"SAY Hello,Bill" qui seraenvoyéeàunprogrammeexterne.La présence
d’une chaînevide (‘ ‘) changela classificationde la clausequi, étantuneinstruction,devient
unecommande.

La fin d’uneligneindiquela fin implicite d’uneclause.Uneclausepeutêtrecontinuéesurla
lignesuivanteenterminantla ligneavecunevirgule.Celle-ciestignoréeparle programmeet la
lignesuivanteestconsidéréecommelasuitedela clause.Uneclausepeutêtrerépartiesurautant
delignesquel’on souhaite,la seulelimite étantla taille du tampon(buffer) decommande.

Leschaînesdecaractèreset lescommentairessontautomatiquementprolongéssi uneligne
setermineavantquele délimiteurdefin nesoit trouvéet le caractèrepermettantdepasserà la
ligne (i.e., "Entrée")n’estpasconsidérécommefaisantparti du mot.
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ClausesVides Lesclausesvidessontdeslignesdeblancsou descommentairesqui peuvent
apparaîtren’importeoùdansun programme.Ellesn’ont pasderôle dansl’exécutiond’un pro-
grammeà partaméliorersalisibilité et augmenterle compteurdeligne.

Clauses"Etiquette" Uneclause"étiquette"estunsymbolesuivi parundeux-points( :). Une
étiquetteestconsidéréecommeunrepèredansle programmemaisil nedéclencheaucuneaction
lors de son exécution.Les deux-pointssont considérésimplicitementcommefin de clause,
doncchaqueétiquetteestuneclauseà partentière.Lesclauses"étiquette"peuventapparaître
n’importeoùdansunprogramme.Par exemple:

start: /*Début de l’exécution*/
syntax: /*Traitement d’erreur*/

Clausesd’Affectation Lesclausesd’affectationsontidentifiéesparunevariablesuivie d’un
opérateur"=". (Danscecas,la significationnormaledel’opérateur"=", c’est-à-direl’égalité,est
ignorée.)Lesmotsà droitedu "=" sontévaluéscommeuneexpressionet le résultatestaffecté
à la variable.Parexemple:

When = ‘Le moment est venu’
answ = 3.14 * fact (5)

Le signeégal"=" affectela valeur"Le momentestvenu"à la variable"when",et affectele
résultatde"3.14* fact(5)"à la variable"answ".

Clausesd’Instruction Lesclausesd’instructioncommencentavecle nomdel’instructionqui
indiqueà ARexx d’effectueruneaction.Lesnomsd’instructionsontdécritsdansle chapitre4.
Parexemple:

DROPa b c
SAY ‘please’
IF j > 5 THEN LEAVE;

Clausesde Commandes Lesclausesdecommandesontn’importequelleexpressionARexx
qui nepeutêtreclasséecommel’un desprécédentstypesdeclauses.L’expressionestévaluée
et le résultatestconsidérécommeunecommandeversunhôteexterne.Parexemple:
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‘delete’ ‘myfile’ /*commande AmigaDOS*/
‘jump’ current+10 /*commande d’un éditeur*/

La commande"delete"n’estpasreconnuecommeunecommandeARexx, elle estdoncen-
voyéeàunserveurexterne,enl’occurencel’AmigaDOS.La commande"jump" dansle second
exempleestégalementinterprétéeparunserveurexterne,enl’occurenceun éditeurdetexte.

3.7 Expressions

Lesexpressionssontungroupedemotsévalués.La plupartdeslignescontiennentaumoins
uneexpression.Celles-cisontcomposéesde:
� Chaînes - La valeurd’unechaîneestla chaîneelle-même.
� Symboles - La valeurd’un symbolefixe estle symbolelui-même,passéenmajuscules.Les

symbolespeuventêtreutiliséscommedesvariablesetpeuventsefaireaffecterunevaleur.
� Opérateurs - Lesopérateursontuneprioritéqui déterminequandils serontexécutés.
� Parenthèses- Lesparenthèsespeuventêtreutiliséespourmodifier l’ordre d’évaluationdans

uneexpression,ou pouridentifierlesappelsdefonctions.

Un symboleou une chaînede caractèressuivi immédiatementpar une parenthèseouvrante
définit le nomdela fonctionetlesmotssituésentrelesparenthèsesformela listedesparamètres
decelle-ci.Parexemple,l’expression:

J ‘factorial is’ fact (J)

estcomposéede:
� unsymbole- J
� unopérateurblanc
� unechaîne- factorialis
� unautreblanc
� unsymbole
� fact
� uneparenthèseouvrante
� unsymbole- J
� uneparenthèsefermante
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Danscetexemple,FACT estle nomd’unefonctionet "J" estsalistedeparamètre,la simple
expression"J".

Avant l’évaluationd’uneexpression,ARexx doit obtenirunevaleurpourchacundessym-
boles.Pourles symbolesfixes,la valeurest le nom du symbolelui-mêmemaisles symboles
de variablesdoivent êtrerecherchésdansla tablecourantedessymboles.Dansl’exempleci-
dessus,si la valeur3 avait étéaffectéeau symbole"J", l’expression,aprèsla correspondance
dessymboles,serait:

3 ‘factorial is’ FACT (3)

Pouréviterlesambiguitésd’affectationdesvaleursauxsymbolespendantla phasederéso-
lution, ARexx garantitun ordrestrict derésolutionallantdegaucheà droite.La résolutiondes
symboless’effectuesanstenir comptedela prioritédesopérateursou du regroupementparpa-
renthèses.Si un appeldefonctionestdétecté,la résolutionestsuspenduependantl’évaluation
dela fonction.Un mêmesymbolepeutavoir plusieursvaleursdansuneexpression.

Si l’exempleprécédentaétérevu ainsi:

FACT(J) ‘is’ J ‘factorial’

la secondeoccurencedu symbole"J" serait-elletoujours3?En général,lesappelsdefonc-
tion peuventavoir des"effetsde bord" qui permettentdemodifier lesvaleursde variables.Si
l’exempleétaitrevu, la valeurde"J" pourraitêtremodifiéeparl’appelà

(1 = 2) & (FACT(3) = 6)

Aprèsquetouteslesvaleursdesymbolessoientrésolues,l’expressionestévaluéeselonla
priorité et lessous-expressions.ARexx negarantitpasun ordred’évaluationparmi lesopéra-
teursdemêmepriorité et n’utilise pasuneévaluation"raccourcie"desopérationsbooléennes.
Parexemple,dansl’expression:

(1 = 2) & (FACT(3) = 6)

l’appeldela fonctionFACT seraeffectuéemêmesi le premieropérandedel’opérationAND
(&) est0.Cetexemplemetenvaleurle fait qu’ARexx continueraàlire degaucheàdroite,même
si l’exempledonnéestfauxet retourneunevaleur0.
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3.8 L’interface deCommande

L’interfacedecommandeARexx estunportpublicdemessage.Lesapplicationscompatibles-
ARexx doivent avoir ce port de message.Les programmesARexx délivrent descommandes
en plaçantdeschainesde caractèresdansun messageet en envoyant celui-ci vers le port de
messagedu serveur. Le programmesuspendsonexécutiontantquele serveurexécutelescom-
mandeset reprenddèsquecedernierlui renvoie un acquittement.

3.8.1 LesAdr essesdu Serveur

ARexx gèredeuxvaleursimplicites du serveur : la valeuractuelleet la valeurprécédente
qui font partiede l’environnementdestockagedu programme.Cesvaleurspeuventêtremodi-
fiéesàtoutmomentenutilisantl’instructionADDRESS(ousonéquivalent,SHELL).L’adresse
courantedu serveurpeutêtrelue avecla macro-fonctionADDRESS().La valeurpardéfautde
l’adresseserveurestREXX, maiscelle-cipeutêtremiseà jour lorsdel’appeld’un programme.
La plupartdesapplicationsserveursfournirontle nomdeleurportpublicquandils invoqueront
unmacro-programme,pourquecelui-cipuisseautomatiquementleurretournerdescommandes.

Uneadresseserveurparticulièreexiste.La chaineCOMMAND indiquequela macrodoit
communiquerdirectementavecl’AmigaDOS.Touteslesautresadressesserveurssontsensées
seréférerà un port public demessage.Unetentatived’envoi d’unecommandeversun port de
messageinexistantgénèreral’erreurdesyntaxe" Hostenvironmentnot found"(Environnement
du serveurnontrouvé).

Le programme9 montrel’intéractionentreARexx et l’éditeur d’AmigaDOS,ED. Le pro-
grammeregardesi ED est en train de s’exécuter, déterminele nom du port de message,et
initialisequelquesvariablesdestockage.

Programme9. ED status.rexx

/* Affiche l’état d’ ED. ED doit s’exécuter avant que ce
programme

ne soit lancé. les ports d’ED sont nommés ‘Ed’, ‘Ed_1’,
‘Ed_2’, et ainsi de suite.*/

DEFAULT_ED= "Ed "/*Ce nom est sensible à la casse*/
/*Procédure à suivre si ED ne s’exécute pas, ou si une
seconde (ou plus) instance d’ED est en train de s’exécuter.*/
DO WHILE ~ SHOW(‘p’,DEFAULT_ED) /*Recherche
du port*/
SAY "N’a pas pu trouvé le port nommé" DEFAULT_ED
SAY "Ports disponibles:"
SAY SHOW(‘P’) ‘0a’X
SAY "Entrez un nouveau nom de port, ou QUIT pour sortir
"/*Laissons l’utilisateur
choisir le port si on ne peut pas le trouver*/
DEFAULT_ED= READLN(stdout)IF STRIP(UPPER(DEFAULT_ED)) =

‘QUIT’ then exit 10 /*L’utilisateur veut quitter l’application*/
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END
SAY "Utilisation du port de ED " DEFAULT_ED
/*Maintenant que le port est trouvé, ARexx soit lui envoyer

des données.*/
ADDRESSVALUE DEFAULT_ED
/* Initialise quelques variables racines bien utiles*/
STEM.0 = 15 /*Nombre de variables ARexx d’ED */
STEM.1 = ‘LEFT’ /*Marge gauche (SL)*/
STEM.2 = ‘RIGHT’ /*Marge droite (SR)*/
STEM.3 = ‘TABSTOP’ /*Réglage du pas des tabulations (ST)*/
STEM.4 = ‘LMAX’ /*Nombre maximum de lignes visibles à l’écran*/
STEM.5 = ‘WIDTH’ /*Largeur de l’écran en nombre de caractères*/
STEM.6 = ‘X’ /*Position horizontale X à l’acran (à partir de 1)*/
STEM.7 = ‘Y’ /*Position verticale Y à l’écran (à partir de 1)*/
STEM.8 = ‘BASE’ /*Position de la fenêtre*/
/*Base est 0 à moins que l’écran ne soit déplacé vers la droite*/
STEM.9 = ‘EXTEND’ /*Valeur de la marge supplémentaire (EX)*/
STEM.10 = ‘FORCECASE’ /*Indicateur de respect de la casse*/
STEM.11 = ‘LINE’ /*Numéro de ligne courant*/
STEM.12 = ‘FILENAME’ /*Fichier édité en ce moment*/
STEM.13 = ‘CURRENT’ /*Texte de la ligne courante*/
STEM.14 = ‘LASTCMD’ /*Dernière commande étendue*/
STEM.15 = ‘SEARCH’ /*Dernière chaine de recherche*/
/*Demande à ED de stocker ses valeurs dans la racine "STEM"*/
‘RV’ ‘/STEM/’ /*RV est une commande ED utilisée pour transférer
de l’information d’ED vers ARexx*/
/*STEM.1 vaut LEFT, et STEM.LEFT contient maintenant une
valeur issue

de l’éditeur ED. C’est une façon d’afficher cette information.*/

DO i = 1 to STEM.0
ED_VAR = STEM.1
SAY STEM.1 "=" STEM.ED_VAR /*Affiche la valeur/variable de ED */
END

3.8.2 Créer uneMacro

ARexx peutêtreutilisé pourécriredesprogrammespourn’importequ’elle applicationser-
veurcontenantuneinterfacedecommandecompatible.Desprogrammessontdéveloppésavec
un langagedemacrosencapsuléesetpeuventintégrerplusieursmacro-commandesprédéfinies.

Identifiezlescommandes"raccourcies"dansvotremacro-programme.Certainsprogrammes
peuventcontenirdesfonctionspuissantesqui ontétéconçuesspécialementpourlesutiliserdans
lesmacro-programmes
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L’interprétationdescommandesreçuesdépendentièrementde l’applicationserveur. Dans
le casle plus simple,les chainesde commandescorrespondrontexactementaux commandes
qui peuventêtresaisiesdirectementparunutilisateur. Parexemple,lescommandesdecontrôle
du positionnementdu curseur(haut/bas)d’un éditeurde texte aurontprobablementdesinter-
prétationsidentiques.Lesautrescommandesserontvalidesseulementsi ellesont étégénérées
à partir d’un macro-programme.Une commandede simulationd’une opérationde menune
seraprobablementpassaisieparl’utilisateur. Dansle programme10, le programmeARexx est
appeléparED pourinverserdeuxcaractères.

/*La chaine à traiter est ‘123’, si le curseur est sur le 3,
la macro convertit la chaine en ‘213’.*/

HOST = ADDRESS() /*Détermine quel ED nous a appelé*/
ADDRESSVALUE HOST /*. . . et dialogue avec lui.*/
‘rv’ ‘/CURR/’ /*ED a mis l’information dans la racine CURR*/
/*Nous aurons besoin de deux informations:*/
currpos = CURR.X /*La position du curseur sur la ligne*/
currling = CURR.CURRENT/*Le contenu de la ligne courante*/
IF (currpos >2) /*Doit travailler sur la ligne courante*/
THEN currpos = currpos - 1
ELSE DO /*Notifie l’erreur et sort*/
‘sm /Le curseur doit être au moin en 2e position/’
EXIT 10
END

/*Doit inverser les caractères en position CURRPOSet
CURRPOS-1et remplace la ligne courante avec la nouvelle.*/

DROPCURR. /*la racine CURRn’est plus nécessaire; on
libère de la mémoire*/

‘d’ /*Indique à ED de supprimer la ligne courante*/
currlin = swapch (currpos,currlin) /*Inverse les 2 caractères*/
‘i /’| |currlin| |’/ /*Insère la ligne modifiée*/
DO i = 1 to currpos /*Repositionne le curseur au début de la

ligne*/
‘cr’ /*la commande‘cursor right’ d’ED*/
END
EXIT /*Fin*/
/*Fonction d’inversion de deux caractères*/
swapch: procedure
PARSE ARG cpos,clin
chl = substr (clin, cpos, 1) /*Lit la caractère*/
clin = delstr (clin, cpos, 1) /*Le supprime de la chaine*/
clin = insert (chl,clin,cpos-2,1) /*Insérer pour créer l’inversion*/
RETURNclin /*Retour de la chaine modifiée*/
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Program 10.Transpose.rexx Pourlancercetexempleà partir d’ ED, appuyezsur[Echapp]
puissaisissez:

RX "transpose.rexx"

Vouspouvezégalementassociercettecommandeàunetouchedefonction.

3.8.3 CodesRetour

Unefois qu’il a fini detraiterunecommande,le serveurrenvoie un coderetourqui indique
l’état de la commande.La documentationde l’application serveur doit décrireles différents
codesretourpourchaquecommande.Cescodespeuventêtreutiliséspourdéterminersi l’opé-
rationexécutéeparla commandel’a étécorrectement.

Le coderetourestplacédansla variablespécialeRCd’Arexx pourqu’il puisseêtreexaminé
par la macro.Une valeur0 indiquequela commandes’estexécutéecorrectement.Le retour
d’uneentierpositif indiqueuneerreur. Pluscelui-ci estélevé, plus l’erreur estgrave. Le code
retourpermetaumacro-programmededéterminersi la commandearéussiounonetd’effectuer
le traitementnécessaire.

3.8.4 LesCommandesShell

Bienqu’ARexx aétéconçupourtravaillerefficacementavecdesprogrammesqui supportent
soninterfacespécifiquedecommandes,il peutêtreutilisé avectout programmequi utilise des
mécanismesstandardsd’entrée/sortiepour obtenir sesdonnées.Une façond’utiliser ARexx
est de créerun fichier de commandesdansla Ram et de le passerdirectementau Shell. Le
programme11 ouvreun nouveauShellpourexécuterun scriptstandardEXECUTE.

Programme11.Shell.rexx

/*Lancer un nouveau Shell*/
ADDRESScommand
conwindow = "CON:0/0/640/100/NewOne/Close"
/*Créer un fichier de commandes*/
CALL OPEN out, "ram:temp",write
CALL WRITELN out, ‘echo "C’’est un test"’
CALL CLOSE out
/*Ouvre une nouvelle fenêtre "Shell"*/
‘newshell’ conwindow quot;ram:temp"
EXIT
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3.9 L’Envir onnementd’Exécution

Remarque: Le contenudecettepartieestdestinéeauxutilisateursexpérimentésdel’Amiga.
Cetteinformationnécessiteunebonneconnaissancedu systèmed’exploitation de l’Amiga et
unehabitudedesmanuels"ROM Kernel"del’Amiga.

L’interpréteurARexx, RexxMast, fournit un environnementd’exécutionuniformeen lan-
çant chaqueprogrammecommeun processusà part entièredansle systèmed’exploitation
multitâchede l’Amiga. Celafournit uneinterfacesoupleentreun programmeserveurexterne
et RexxMast. Le programmedu serveur peuts’exécutersimultanémentou attendrela fin du
programmeinterprétéARexx. chaqueprogrammeARexx a non seulementun environnement
internemaisaussiunenvironnementexterne.

3.9.1 L’Envir onnementExterne

L’environnementexterneenglobelastructureduprocessuslui-même,sesflotsd’entrée/sortie
et le répertoirecourant.Quandun processusARexx estcréé,il héritedesflots d’entrée/sortie
etdu répertoirecourantdesonclient, le programmeexternequi l’a invoqué.Parexemple,si un
programmeARexx aétélancédepuisle Shell,il hériteradu flot d’entrée/sortieet du répertoire
courantde ce Shell.Le répertoireserautilisé commepoint de départde touterecherched’un
programmeou dedonnées.Lesfonctionsexternesgèrentauplus15paramètres.

3.9.2 L’Envir onnementInter ne

L’environnementinterned’un programmeARexx estcomposéd’unestructureglobalesta-
tique et d’un ou plusieursenvironnementsde stockage.Les valeursde donnéesglobalessont
constantes(statiques)au momentde l’appel du programme.Cesvaleursregroupentle code
source,les donnéesstatiqueset les paramètres.Une fois quele programmeestlancé,cesva-
leursnepeuventplusêtremodifiées.

LesprogrammesARexx invoquéscommedescommandesonthabituellementunseulpara-
mètre,bienquele séparateur"blanc"permetd’enavoir plusd’un.Unprogrammeappelécomme
unefonction internen’estpaslimité en nombrede paramètres.Cesderniersserontutilisables
toutaulongdel’exécutiondu programme.

L’environnementde stockageregroupela tabledessymbolesutiliséepour les valeursdes
variables,desoptionsnumériques,desoptionsde traceet les adressesserveurs.Tandisque
l’environnementglobalestunique,il peutavoir beaucoupd’environnementsdestockagetoutau
long del’exécutiondu programme.chaquefois qu’unefonctioninterneestappelée,un nouvel
environnementdestockageestactivéetinitialisé.Lesvaleursinitialesdelaplupartdesvariables
sont héritéesde l’environnementprécédent,mais les valeurspeuvent être ensuitemodifiées
sansaffecterl’environnementduprogrammeappelant.Le nouvel environnementdemeureactif
jusqu’àcequele contrôlerevienneauprogrammeappelant.

Chaqueenvironnementdestockagedisposed’unetabledesymbolespourstockerlesvaleurs
qui ontétéaffectéesauxvariables.Cettetabledesymbolesestorganiséecommeunarbrebinaire
àdeuxniveaux.Le premierpermetdestocker lessymbolessimpleset lessymbolesracines.Le
secondestutilisé pourlessymbolescomposés.Chacundessymbolescomposésassociésà une
racineestplacédansunarbredontelleestla racine.
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Lessymbolesnesontpasinscritsdansla tabletantqu’ils n’ont pasétérenseignés.Unefois
créées,lesentréesdepremierniveaune sontpluseffacées,mêmesi un symboledevient non-
initialisé.Lesarbresdesecondniveausontinstanciéslorsqu’unenouvelle valeurestaffectéeà
leur racineassociée.

3.9.3 Suivi desRessources

ARexx fournit un suivi completde chacunedesressourcesallouéesdynamiquementqu’il
utilise lors del’exécutiond’un programme.Cesressourcessontl’espacemémoire,lesfichiers
DOSet leursstructures,et la structuredesportsde message.Le systèmede suivi a étéconçu
pour permettreà un programmede s’arrêterà tout momenten libérant toutesles ressources
utilisées.

Il estpossibledese"sortir" du systèmed’exploitationdel’Amiga à partir d’un programme
ARexx. C’est la responsabilitédu rpogrammeurde répertorieret libérer toutesles ressources
allouéeshorsdusystèmedesuivi d’ARexx. ARexx fournit d’ailleursunepossibilitéd’interrup-
tion spécialequi permetauprogrammedeconserver le contrôleaprèsuneerreurd’exécution,
delibérerlesressourceset desortir.



Chapitr e 4

Instructions

Uneclaused’instructiondébuteavecun mot-cléparticulierqui indiqueà Arexx d’effectuer
unecertaineaction.Ce chapitrefournit uneliste alphabétiquedesinstructionsdisponiblesen
Arexx.

Chaquemot-cléd’une instructionpeutêtresuivi d’une ou plusieursoptions,expressions,
ouautresinformationsspécifiquesà l’instruction.Lesmots-cléd’instructionet lesoptionssont
seulementinterprétésdanscecontextebienprécis.Celapermetdelesutiliser dansuncontexte
différentcommedesvariablesou desnomsde fonction.Un mot-cled’instructionnepeutpas
êtresuivi parundeux-points" :" ou unopérateurd’égalité"=".

4.1 Syntaxe

La syntaxedechaqueinstructionestindiquéeà la droitedesonmot-clé.Lesconventionsde
syntaxeutiliséessontaffichéesdansle tableau4-1 :

TAB. 4.1– conventionssyntaxiques
Convention Définition
MOT CLE Touslesmots-cléet optionssontaffichésenmajuscules
| (barreverticale) Lesdifférentesalternativespossiblessontséparéesparunebarreverticale���

(accolades) Lesdifférentesalternativespossiblessontplacéesentreaccolades
[ ] (crochets) Lespartiesoptionnellesd’uneinstructionsontplacéesentrecrochets

Remarque :
Lesconventionssyntaxiquesnes’appliquentpasauxlignessuivantl’instruction.Elless’ap-

pliquentseulementauxtermesaffichésà la suitedumot-clé.
Par exemple,le formatdel’instructionCALL est:

CALL {symbole | chaîne} [expression] [,expression,...]

35
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Vousdevez fournir un symboleou unechaînecommeparamètre.La barreverticaleidentifie
lesdifférentschoix (alternatives)possibleset lesaccoladesindiquentquel’utilisation d’un pa-
ramètreest requise.La spécificationd’une expressionestoptionnelle,commel’indiquent les
crochets.

Desexemplessontprésentsà la suitedela nomenclaturede l’instruction. Lesexplications
ou évaluationsdesexemplessontaffichéescommedescommentairesARexx /*...*/.

4.2 Index Alphabétique

Cettesectioncontientunelistealphabétiquedesinstructionsd’ARexx. .

ADRESS ADDRESS[[symbole| chaîne]|[VALUE][expressions]]

Cetteinstructionspécifieuneadresseserveurpourlescommandestraitéesparl’interpréteur.
Uneadresseserveurestle nomduportdemessaged’uneapplicationverslequellescommandes
ARexx sontenvoyées.ARexx gèredeuxadressesserveurs: uneactuelle(courante)et unepré-
cédente(mémoire).Quandunenouvelle adresseserveur est fournie, l’adresseprécédenteest
effacéeet remplacéepar l’ex-adressecourante.Cesadressesserveursfont partiede l’environ-
nementdestockagedu programmeet sontpréservéespendantlesappelsdefonctionsinternes.
L’adressecourantepeutêtrelueparla fonctionADDRESS().

Le mot-cléADDRESSseulintervertit lesadressesserveurscouranteetprécédente.Un nou-
vel appelàcettefonctionéchangeraànouveaucesdeuxadresses.

ADDRESS{chaîne | symbole]}

spécifiequela nouvelle adresseserveurestla chaîneou le symbole.La valeurde la chaîneou
du symboleest le mot lui-même.Les nomsde port de messagesontsensiblesà la casse(les
majusculessontconsidéréescommedifférentesdesminuscules).La syntaxe appropriéed’une
commanded’un programmeenvoyéeversun portdemessagenommé"MonPort" est:

ADDRESS‘MonPort‘

Si vousomettezles apostrophesencadrant"MonPort", ARexx recherchele port de message
"MONPORT" et génèreuneerreur. L’adresseserveur actuellereprendla valeurde l’adresse
précédente.Une expressionplacéeaprèsunechaîneou un symboleestévaluéeet le résultat
estenvoyé au serveur indiqué.Aucun changementn’est effectuésur lesadressescouranteset
précédentes.Celapermetfacilementd’envoyer unesimplecommandeversun serveurexterne
sansmettreà jour lesadressesserveurs.Le coderetourde la commandeesttraitécommes’il
provenaitd’uneclausecommande.
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Si l’expressionADDRESS[VALUE] estprécisée,ARexx utilise le résultatdel’expression
commela nouvelleadresseserveur, et l’adressecourantedevientalorsl’adresseprécédente.Le
mot-cléVALUE peutêtreomis si le premiermot de l’expressionn’est ni un symbole,ni une
chaîne.
Parexemple:

ADDRESS/*Echange l’adresse serveur courante et l’adresse précédente.*/
ADDRESSedit /*La nouvelle adresse serveur est EDIT.*/
ADDRESSedit ‘top’ /*Se positionne au début.*/
ADDRESSVALUE edit in /*Calcule une nouvelle adresse serveur.*/

ARG ARG [template][,template...]

ARG estuneformeabrégéede l’instruction PARSEUPPERARG. Elle chargeun ou plu-
sieursdesparamètresduprogrammeetaffectelesvaleursauxvariablesd’unmodèle.Lenombre
de paramètresdisponiblesdépendde la façondont le programmea étéappelé: commeune
fonctionoucommeunecommande.Lesinvocationsentantquecommandesnécessitentnorma-
lementun seulparamètrealorsqueles fonctionspeuventenavoir jusqu’à15. Lesparamètres
nesontpasmodifiésparl’instructionARG. ARG renvoie un résultatenmajuscules.
Parexemple:

ARG first,second /*Charge les paramètres*/

La structureet le fonctionnementdesmodèlesestdécrit brièvementlors de la présentationde
l’instructionPARSE.

BREAK BREAK

L’instruction BREAK estutiliséepour sortir d’un bloc DO ou d’une commandeINTER-
PRETEE.Elle estvalide seulementdanscesdeuxcontextes.Si BREAK estutiliséedansun
blocDO, ellepermetdequitterle niveaule plusimbriquéduDO qui la contient.Celas’oppose
aufonctionnementdel’instructionsimilaireLEAVE, qui permetseulementdequitteruneseule
boucle(itérative)DO. Parexemple:

DO /* Début du bloc*/
IF i>3 THEN BREAK /*Terminé ?*/
a = a + 1
y.a = name
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END /*Fin du bloc*/

CALL CALL symbole| chaîne[expressions][,expression,...]

L’instruction CALL estutiliséepour appelerunefonction interneou externe.Le nom de
la fonction estspécifiépar un symboleou unechaînede caractères.Touteexpressionsuivant
le CALL estévaluéeet devient un paramètrede la fonction appelée.La valeurretournéepar
la fonction est affectéeà la variableparticulièreRESULT. Ce n’est pasune erreursi aucun
résultatn’estretourné.Danscecas,la variableRESULT n’estpaspriseencompte(elledevient
non-initialisée).

Le lien à la fonctionestétablidynaiquementaumomentdel’appel.ARexx suitunordrede
recherchespécifiquepourréussirà localiserla fonctionappelée.
Parexemple:

CALL CENTERname, length+4, ‘+’

CENTERestla fonctionappelée.Lesexpressionsserontévaluéeset passéescommedespara-
mètresàCENTER.

DO DO [[var=exp] | [exp] [TO exp] [BY exp]] [FORexp] [FOREVER][WHILE exp | UNTIL
exp]

L’instruction DO estplacéeau début d’un grouped’instructionsqui seraexécutécomme
un bloc. La portéede l’instuction DO inclut toutesles lignessuivantesjusqu’àuneéventuelle
instructionEND.

Si aucuneoption ne suit l’instruction DO, le bloc estexécutéuneseulefois. Les options
peuventêtreutiliséespourrépéterl’exécutiondubloc jusqu’àcequ’uneconditionsoit vérifiée.
L’instruction DO estquelquefoisappeléeunebouclepuisqueARexx "réitère" pour exécuter
répétivementdesinstructions.Les différentesoptionsde l’instruction DO sont : Une expres-
sion d’initialisation de la forme "variable=expression"définit la variableindex de la boucle.
L’expressionestévaluéequandl’instruction DO estactivéepour la premièrefois et le résul-
tat estaffectéà l’index. Dansles itérationssuivantes,uneexpressionde la forme "variable=
variable+ incrément"estévaluée,où la valeurde l’incrémentestdéterminépar l’option BY.
S’il estspécifié,l’expressiond’initialisation doit précédertoutesles autresoptions.L’expres-
sionsuivant le symboleBY définit l’incrémentà ajouterà la variableindex à chaqueitération.
L’espressiondoit êtreunnombre,qui peutêtrepositif ounégatifetn’estpasnécessairementun
entier. L’incrémentpardéfautest1. La valeurde l’expressionTO spécifiela limite supérieure
(ouinférieure)dele la variableindex. A chaqueitération,l’index estcomparéàla valeurTO.Si
l’incrément(valeurBY) estpositif et quel’index estsupérieurà la limite, l’instruction DO se
termineetle contrôlepasseàla lignesuivantl’instructionEND.La bouclesetermineégalement
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si l’incrémentestnégatifet si l’index estinférieurà la limite. L’expressionFORdoit contenir
un nombreentierpositif quandelle estévaluée: elle spécifiele nombremaximumd’itérations.
La boucleseterminelorquecettelimite estatteinte,sanstenir comptede la valeurde l’index.
Les expressionsBY, TO et FOR sontévaluéesseulementquandl’instruction DO estpour la
premièrefois activée,si bienquelesincrémentset leslimitessontconstantsdurantl’exécution
dela boucle.La limite n’estpasobligatoire.
Parexemple,l’instruction"DO i=1" provoquerauneexécutioninfiniedelaboucle.L’optionFO-
REVERpeutêtreutiliséesi uneinstructionDO itérativeestrequiseetqu’aucunindex n’estné-
cessaire.La bouclesetermineraparuneinstructionLEAVE ouBREAK. L’expressionWHILE
estévaluéeaudébut dechaqueitérationetdoit êtreunevaleurbooléenne.L’itérationcontinuesi
le résultatest1 (vrai) ; sinonellesetermine.L’expressionUNTIL estévaluéeà la fin dechaque
itérationet doit êtreunevaleurbooléenne.La prochaineitérationestexécutéesi le résultatest
0 (faux),et prendfin sinon.(WHILE et UNTIL nepeuventpasêtreutiliséessimultanément.)

Programme12. Iteration.r exx

/*Exemples d’utilisation de l’instruction DO*/
LIMIT = 20; number = 1
DO i=1 to LIMIT for 10 WHILE number < 20
number = 1 * number
SAY "Iteration" i "number=" number
END
number = number/3.345; i = 0
DO number for LIMIT/5
i = i + 1
SAY "Iteration" i "number=" number
END

Le sourceestaccompagnédecommentairesexplicatifs.Ceux-cin’apparaitrontpasàl’écran
lorsdel’exécution.

Iteration 1 number = 1 /*1 * 1 = 1*/
Iteration 2 number = 2 /*2 * 1 = 2*/
Iteration 3 number = 6 /*3 * 2 = 6*/
Iteration 4 number = 24 /*4 * 6 = 24*/
Iteration 1 number = 7.17488789 /*24/3.345 = 7.17488789*/
Iteration 2 number = 7.17488789 /*number ne change pas*/
Iteration 3 number = 7.17488789 /*limit/5 = 20/5 = 4*/
Iteration 4 number = 7.17488789 /*L’opération est répétée 4 fois*/
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Remarque :
Si unelimite FORestaussiprécisée,l’expressioninitiale esttoujoursévaluée,maisle ré-

sultatnedoit pasnécessairementêtreun entierpositif.

DROP DROPvariable[variable...]

Les variablesspécifiéesredeviennentà l’état non-initialisée,danslequel la valeur de la
variableestlenomdela variableelle-même.DROPerunevariabledéjààl’étatnon-initialiséene
provoquepasd’erreur. DROPeruneracineéquivautààDROPertouteslesvaleursdessymboles
composésassociés.
Parexemple:

a = 123 /*Affecte une valeur à la variable a */
DROPa b /*DROPe (efface) les valeurs des variables A et B*/
SAY a b /*Résultats dans A B.*/

ECHO ECHO[expression]

L’instructionECHOestsimilaireàl’instructionSAY. Il afficheà l’écranl’expressionpassée
enparamètre.
Parexemple:

ECHO"tu ne dis rien"

ELSE ELSE[ ;] [instructionconditionnelle]

L’instructionELSEfournit une"branche"conditionnellealternativepouruneinstructionIF.
Elle estvalide seulementsi elle estassociéeà l’instruction IF et elle doit suivre la "branche"
THEN. Si la brancheTHEN n’estpasexécutée,alorsl’instruction suivant la clauseELSEest
exécutée.

Les clausesELSEsonttoujoursliéesà la clauseIF précédentela plusproche.Il peutêtre
nécessairede fournir desclausesELSEfacticespourdesIF imbriquésafin depouvoir utiliser
desbranchesconditionnellesde différent niveaud’imbrication. Faire suivre la clauseELSE
par un point-virgule ou une clausevide ne suffit pas.Utilisez plutôt l’instruction NOP (no-
operation).Parexemple:

IF i > 2 THEN SAY ‘Really?’
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ELSE SAY ‘I thought so’

END END [variable]

END est la dernièreinstructiond’une boucleDO ou SELECT. Si le symbolede variable
facultatifestfourni, il estcomparéà la variabled’index del’instructionDO (qui doit parconsé-
quentêtreitérative).Uneerreurestgénéréesi lessymbolesnecorrespondentpas.
Parexemple:

DO i=1 to 5 /*La variable d’index est i*/
SAY i
END i /*Fin de la boucle "i"*/

EXIT EXIT [expression]

L’instructionEXIT metfin à l’exécutiond’un programme.Elle estvaliden’importeoùdans
un programme.L’expressionévaluéeestrenvoyéeauprogrammed’appelcommerésultatdela
fonctionoudela commande.

Le traitementdesrésultatsEXIT varie si unechaînede résultatsa étérequisepar le pro-
grammed’appeletsi l’appelencoursestle résultatd’un appeldecommandeoudefonction.Si
unechaînederésultatsaétérequise,le résultatdel’expressionestcopiésurunblocdemémoire
allouéet un pointeurdu bloc estrenvoyé commesecondrésultatde l’appel. Si un programme
d’appeln’a pasrequisde chaînede résultatset que le programmea étéappelécommecom-
mande,la conversiondu résultatdel’expressionennombreentierestalorstentée.Cettevaleur
estensuiterenvoyéeentantquerésultatprincipal (0 estle résultatsecondaire).Cecipermetà
l’expressionEXIT d’êtreinterprétéecommeun coderetourparl’appelant.

Par exemple:

EXIT /*Pas de résultat nécessaire*/
EXIT 10 /*Retour d’erreur*/

IF IF expression[THEN] [ ;] [instructionconditionnelle]

L’instructionIF estutiliséeconjointementaveclesinstructionsTHEN etELSEpourréaliser
uneexécutionconditionnelled’uneinstruction.Le résultatde l’expressiondoit êtreunevaleur
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booléenne.Si le résultatest1 (Vrai), l’instructionqui suitle symboleTHENestexécutée.Sinon,
le contrôlepasseà l’instruction suivante.Le mot-cléTHEN nedoit pasnécessairementsuivre
l’expressionIF, maisil peutapparaîtreentantqueclauseséparée.

L’instruction est analyséecomme"IF expression; THEN; instruction".L’expressionqui
suit l’instruction IF établit la conditiondetestqui déterminesi lesclausesTHEN et ELSEsui-
vantesserontexécutées.Touteinstructionvalidepeutsuivre le symboleTHEN. En particulier,
un groupe"DO ... END;" permetd’exécuteruneséried’instructionsdefaçonconditionnelle.
Parexemple:

IF result < 0 THEN exit /*Terminé?*/

INTERPRET INTERPRETexpression

La commandeINTERPRETtraite l’expressioncommes’il s’agissaitd’un bloc d’instruc-
tions "source"de votreprogramme.L’expressionestévaluéeet le résultatestexécutécomme
uneouplusieursinstructionsdeprogramme.Lesinstructionssontconsidéréescommeungroupe,
commesi ellesétaientencadréespar lesinstructions"DO ... END". Touteinstructionpeutêtre
inséréedansla sourceINTERPRETEE,y comprisles instructionsDO ou SELECT. L’instruc-
tion BREAK peutêtreutiliséepourmettrefin autraitementdesinstructionsINTERPRET.

Lors desonexécution,INTERPRETplacedeslimites decontrôlequi serventdefrontières
auxinstructionsLEAVE et ITERATE. Cesinstructionsnepeuventparconséquentêtreutilisées
qu’avec desbouclesDO définiesà l’intérieur d’INTERPRET. Même si inclure desclauses
contenantdesétiquettesà l’intérieur de la chaîneinterprétéen’est pasuneerreur, seulesles
étiquettesdéfiniesdansle codesourcesontrecherchéesaucoursd’un transfertdecontrôle.

L’instruction INTERPRETpeutêtreutiliséepourconstruiredesprogrammesdefaçondy-
namiqueet pour lesexécuter. Desfragmentsdeprogrammespeuventêtrepasséscommepara-
mètresàdesfonctionsqui lesinterprètent(INTERPRET).Parexemple:

inst = ‘SAY’ /*Une instruction*/
INTERPRET inst hello /*. . . "DIRE HELLO"*/

ITERATE ITERATE [variable]

L’instruction ITERATE met fin à l’itération en coursd’une instructionDO et commence
l’itération suivante.En effet, le contrôlepasseà une instructionEND, puis (en fonction du
résultatdel’expressionUNTIL) le contrôlerevientàl’instructionDO.Enprincipe,l’instruction
ITERATE n’a d’effet quesurla boucled’itérationqui la contientetqui estla plusimbriquée.Il
y aerreursi uneinstructionITERATE nesetrouvepasà l’intérieur d’uneboucleitérativeDO.

Le symboledevariableoptionnelspécifiela boucleDO quevouspouvezquittersi plusieurs
bouclessontimbriquées.La variableestconsidéréecommeconstanteet elle doit correspondre
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à la variabled’index d’une instructionDO active. Il y a erreursi unetelle instructionDO est
introuvable.
Parexemple:

DO i=1 to 5
IF i = 3 THEN ITERATE i
SAY i
END

LEAVE LEAVE [variable]

LEAVE obligeàquitterimmédiatementla boucleDO qui contientl’instruction.Uneerreur
se produit si l’instruction LEAVE ne se trouve pasà l’intérieur d’une boucle itérative DO.
Le symbolede variableoptionnelspécifiela boucleDO quevouspouvez quitter si plusieurs
bouclessontimbriquées.La variableestconsidéréecommeconstanteet elle doit correspondre
à la variabled’index d’une instructionDO active. Il y a erreursi unetelle instructionDO est
introuvable.
Parexemple:

DO i = 1 to limit
IF i > 5 THEN LEAVE /*Iterations maximales*/
END

NOP NOP

L’instructionNOP(NO-oPeration,c’est-à-direpasd’opération)permetdecontrôlerla liai-
sondeclausesELSEdanslesinstructionsIF composées.Parexemple:

IF i = j THEN /*Premier IF externe*/
IF j = k THEN a = 0 /*IF interne*/
ELSE NOP /*Liée à la boucle IF interne*/
ELSE a = a + 1 /*Liée à la boucle IF externe*/
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NUMERIC NUMERIC DIGITS | FUZZ expressionNUMERIC FORM SCIENTIFIC| EN-
GINEERING

L’instruction NUMERIC définit les optionsconcernantla précisionnumériqueet le for-
mat.Lesoptionsnumériquessontmaintenueslorsqu’unefonctioninterneestappelée.L’option
"DIGITS expression"spécifiele nombredechiffressignificatifspourlescalculsarithmétiques.
L’expressiondoit correspondreàunnombreentierpositif. L’option "FUZZ expression"indique
le nombrededécimalesqui serontignoréeslors desopérationsde comparaisonnumérique.Il
doit s’agird’un nombreentierpositif inférieurauparamètreDIGITS encours.L’option "FORM
SCIENTIFIC" spécifiequelesnombresnécessitantunenotationexponentielledoiventêtreex-
primésen notationscientifique.L’exposantestajustéafin quela mantisse(pour les nombres
différentsdezéro)soitcompriseentre1 et10.C’estla syntaxepardéfaut.L’option "FORM EN-
GINEERING"sélectionnele formatENGINEERING(technique)pourlesnombresnécessitant
unenotationexponentielle.Le format techniquenormaliseun nombreafin quesonexposant
soit un multiple de trois et quela mantisse(si elle estdifférentede0) soit compriseentre1 et
1000.

NUMERICDIGITS 12 /*Précision de 12 chiffres*/
NUMERICFORMSCIENTIFIC /*Résultat en notation scientifique*/

OPTIONS OPTIONS[FAILAT expression]
OPTIONS[PROMPT expression]

OPTIONS[RESULTS]

OPTIONS[CACHE]

L’instructionOPTIONSestutiliséepourdéfinirdifférentesvaleursinternespardéfaut.L’ex-
pressionFAILAT déterminela limite à laquelleou au-dessusde laquelleles codesretourde
commandesserontsignaléscommedeserreurs.Elle doit avoir un nombreentierpour valeur.
L’expressionPROMPTvouspermetdedisposerd’unechaînequevousutiliserezenguised’in-
vite avec l’instruction PULL (ou PARSE PULL). Le mot-cléRESULTS indiqueque l’inter-
préteurdoit demanderune chaînede résultatslorsqu’il envoie descommandesà un serveur
externe.

Lesoptionsinternescontrôléesparcetteinstructionsontmaintenuesd’un appeldefonction
à un autrede façonà ce qu’uneinstructionOPTIONSpuisseêtregénéréeà l’intérieur d’une
fonction internesansaffecterl’environnementdu programmed’appel.Si aucunmot-clén’est
spécifiéavecl’instruction OPTIONS,touteslesoptionscontrôléesreprennentleursvaleurspar
défaut.L’instruction OPTIONSgèreégalementun mot-cléNO qui permetde redonnerà une
option sélectionnéesavaleurpar défaut, ce qui facilite la redéfinitionde l’attribut RESULTS
pouruneseulecommandesansavoir à redéfinirlesoptionsFAILAT et PROMPT.
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OPTIONSgèreégalementunmot-cléCACHEqui peutêtreutilisépouractiveroudésactiver
uncodeinternedemiseenmémoirecachedel’instruction.La mémoirecacheestgénéralement
activée.
Parexemple:

OPTIONS FAILAT 10
OPTIONS PROMPT"Oui Chef?"
OPTIONS RESULTS

OTHERWISE OTHERWISE[ ;] [instructionconditionnelle]

Cetteinstructionn’estvalidequesi ellesetrouvedansla boucled’uneinstructionSELECT;
elle doit fairesuiteà touteslesinstructions"WHEN ... THEN" . Si aucunedesclausesWHEN
précédentesn’a abouti,l’instructionqui suitOTHERWISEestexécutée.L’instructionOTHER-
WISE n’est pasobligatoiredansuneboucleSELECT. Cependant,uneerreurseproduit si la
clauseOTHERWISEestomiseet qu’aucunedesinstructionsWHEN n’aboutit.
Parexemple:

SELECT
WHENi=1 THEN say ‘un’
WHENi=2 THEN say ‘deux’
OTHERWISESAY ‘autre’
END

PARSE PARSE[UPPER]inputsource[modèle][,modèle...]

L’instructionPARSEvouspermetdedisposerd’un mécanismequi sertà extrairedessous-
chaînesd’unechaîneet à lesaffecteràdesvariables.La chaîned’entréepeutprovenirdediffé-
rentessources,y comprisdechaînesdeparamètres,d’uneexpressionouencoredela console.

L’analysesyntaxiqueestcontrôléepar un modèlequi peutsecomposerde symboles,de
chaînes,d’opérateurset de parenthèses.Le modèlefournit les deuxvariablesauxquellesdes
valeursvontêtreattribuées,ainsiquela façondedéterminerleschaînesdevaleurs.Au coursde
l’opérationd’analysesyntaxique,la chaîned’entréeestdiviséeen sous-chaînesaffectéesaux
symbolesde variablesdu modèle.Le traitementcontinuejusqu’àce quetoutesles variables
du modèleaientreçuunevaleur. Lorsquela chaîned’entréeest"épuisée",touteslesvariables
restantesreçoiventdesvaleursnulles.

Lorsqu’unevariabledu modèleestsuivie immédiatementd’une autrevariable,la chaîne
de valeursestdéterminéeen divisantla chaîned’entréeen motsséparéspar desespaces.Les
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espacesdedébut et defin nesontpaspermis.Chaquemot du modèleestaffectéà unevariable
du modèle.En principe,la dernièrevariabledu modèlereçoit le restedela chaîned’entréequi
n’a pasétéaffectépar les motspuisqu’ellen’est passuivie par un symbole.Un symbolede
marquederéservation- un point (.) - oblige la variableavec le point à setermineraupremier
espacerencontrédansle flux d’entrée.Les marquesde réservation secomportentcommedes
variables,à la différenceprèsqu’ellesnereçoiventjamaisdevaleureffective.

Le modèlepeut être omis si l’instruction n’est censéecréerque la chaîned’entrée.Les
modèlessontdécritsauchapitre7.

Le but d’une opérationd’analysesyntaxiqueestd’associerdespositionsactuelleet ulté-
rieureàchaquesymboledevariabledumodèle.La sous-chaînecompriseentrecespositionsest
alorsdonnéecommevaleurà la variable.

Lesdifférentesoptionsde l’instruction sontdécritesci-dessous.Le mot-cléUPPERfacul-
tatif peutêtreutilisé avec toutesles sourcesd’entréeet il spécifiequela chaîned’entréedoit
êtremiseenmajusculesavantd’êtreanalysée.Cedoit êtrele premiermot immédiatementaprès
PARSE. Les sourcesutiliséespour les chaînesd’entréesont spécifiéespar les symbolesde
mot-clédécritsci-dessous.Lorsqueplusieursmodèlessontdisponibles,chaquemodèlereçoit
unenouvelle chaîned’entrée,mêmesi, pourcertainesoptions"source",la nouvelle chaîneest
identiqueà la précédente.La chaîne"source"d’entréeestcopiéeavantd’êtreanalysée,si bien
queleschaînesd’originenesontjamaismodifiéesparle processusd’analyse.L’option d’entrée
ARG extrait leschaînesdeparamètresfournieslorsquele programmeaétéappelé.Enprincipe,
lesappelsdecommandenedisposentqued’uneseulechaînedeparamètres,maislesfonctions
peuventavoir jusqu’à15chaînesdeparamètres.La chaîned’entréeEXTERNAL estlueàpartir
du flux STDERR(cf. le chapitre6) afin denepasdésorganiserlesdonnéestraitéespar lesins-
tructionsPUSHetQUEUE.Si plusieursmodèlessontfournis,chaquemodèlelira unenouvelle
chaîne.Cetteoption "source"estla mêmequePULL. L’option d’entréeNUMERIC placeles
optionsnumériquesencoursdansunechaînedanscetordre: DIGITS, FUZZ et FORM; elles
sontséparéesparun seulespace.L’option d’entréePULL lit unechaineà partir de la console
d’entrée.Si plusieursmodèlessontfournis,chacund’eux correspondraà unenouvelle chaîne.
L’option d’entréeSOURCErécupèrela chaîne"source"pour le programme.Cettechaîneest
formatéedela façonsuivante:

COMMAND | FUNCTION 0 | 1 CALLED RESOLVED EXT HOST

où :
�
COMMAND | FUNCTION

�
indiquesi le programmea étéappeléen tant quecommande

ouentantquefonction.
�
0 | 1

�
estun indicateurbooléenqui déterminesi unechaînederésultatsa étérequisepar le

programmed’appel.

CALLED estle nomutilisé pourappelerceprogramme.

RESOLVED estle nomfinal du programmeconverti.

EXT estl’extensionqui serautiliséepourla recherche(la valeurpardéfautest"REXX").

HOST estl’adresseserveurinitiale pourlescommandes.
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L’option SOURCEaffiche désormaisle chemin d’accèscomplet du fichier programme
ARexx. Auparavant,seulunfichierd’accèsrelatif étaitdonné,cequi nesuffisaitpaspourloca-
liser le fichier "source"duprogramme.

La chaîned’entrée"VALEUR expressionWITH" estle résultatde l’expressionfournie. le
mot-cléWITH estnécessairepourséparerl’expressiondu modèle.Le résultatde l’expression
peutêtreanalyséplusieursfois avecdifférentsmodèles,maisl’expressionn’estpasréévaluée.

L’option d’entrée"VAR variable"utilise la valeurde la variablespécifiéecommechaîne
d’entrée.Lorsqueplusieursmodèlessontfournis,chaquemodèleutilise la valeurencoursde
la variable.Cettevaleurpeutchangersi la variableestinclusedansun modèleentantqu’objet
d’affectation.

L’option d’entréeVERSIONdela configurationactuelledel’interpréteurARexx estfournie
sousla formesuivante: :

ARexx VERSION CPU MPU VIDEO FREQ

où :
VERSION correspondau numérode versionde l’interpréteur, formatécommela version

1.14.

CPU indiquele processeuractuellementutilisé pour l’exécutiondu programme; ce doit être
l’une desvaleurssuivantes: 68000,68010,68020,68030ou 68040.

MPU peutêtreNONE, 68881,ou 68882,selonqu’il existe ou nonun coprocesseurarithmé-
tique.

VIDEO va indiquerNTSCou PAL.

FREQ donnela fréquencedel’horloge : 60Hzor 50Hz.

Par exemple:

/*Chaîne numérique: "9 0 SCIENTIFIC"*/
PARSE NUMERICDIGITS FUZZ FORM.
SAY Digits /*9*/
SAY fuzz /*0*/
SAY form /*SCIENTIFIC*/
mavariable = 1234567890
PARSE VAR mavariable 1 a 3 b +2 c 1 d
SAY a
SAY b
SAY c
SAY d
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Voici le résultat:

12
34
567890
1234567890

PROCEDURE PROCEDURE[EXPOSEvariable[variable...]]

L’instructionPROCEDUREestutiliséeavecunefonction internepourcréerunenouvelle
tabledesymboles.Cetteopérationempêchelessymbolesdéfinisdansl’environnementdu pro-
grammed’appeld’êtremodifiésparl’exécutiondela fonction.PROCEDUREestgénéralement
la premièreinstructiondela fonction,bienqu’ellepuisseêtreplacéen’importeoùdansle corps
dela fonction.L’exécutiondedeuxinstructionsPROCEDUREdansla mêmefonctionproduit
uneerreur.

Le sous-motclé EXPOSEfournit un mécanismesélectifd’accèsà la tabledessymboles
du programmed’appelet de transmissiondesvariablesglobalesà unefonction.Lesvariables
qui suivent le mot-cléEXPOSEsontutiliséescommeréférencesaux symbolesde la tabledu
programmed’appel.Touteslesmodificationsapportéesparla suiteserontprisesencomptedans
l’environnementdu programmed’appel.

Lesvariablesdela liste EXPOSEpeuventcomprendredessymbolesracinesou composés,
auxquelscasl’ordre desvariablesestimportant.La listeEXPOSEesttraitéedegaucheàdroite
et lessymbolescomposéssontétendus,enprenantcommebaselesvaleursenvigueurdansla
nouvellegénération.
Parexemple,supposonsquelavaleurdusymbole"J" delagénérationprécédentesoitfixéeà123
et que"J" nesoit pasinitialisé dansla nouvelle génération.Alors, PROCEDUREEXPOSEA.J
exposera"J" et"A.123", tandisquePROCEDUREJexposera"A.J" et"J". Le fait d’exposerune
racinea pour effet d’exposertous les symbolescomposéspossiblesà partir de cettesouche,
c’est-à-direquePROCEDUREEXPOSEA. expose"A.I", "A.J", "A.J.J", "A.123", etc.
Parexemple:

fact: PROCEDURE/*Fonction récursive*/
ARG i
IF i = 1
THEN RETURN1
ELSE RETURNi * fact (i-1)

PULL PULL [modèle][,modèle...]

PULL estuneabréviationdel’instructionPARSEUPPERPULL. Elle lit unechaîneàpartir
de la consoled’entrée,la convertit en majusculeset l’analyseà l’aide du modèle.Plusieurs
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chaînespeuvent être lues en ajoutantdesmodèlessupplémentaires.L’instruction seralue à
partir dela console,mêmesi aucunmodèlen’estspécifié.La descriptiondétailléedesmodèles
setrouveauchapitre7.
Parexemple:

PULL first last . /*Lire les noms*/

PUSH PUSH[expression]

L’instructionPUSHpermetdepréparerunflux dedonnéesdevantêtrelu parunecommande
Shell ou par un autreprogramme.Elle permetd’ajouter une ’nouvelle ligne’ au résultatde
l’expression,puisdel’empiler oudela "pousser"dansle flux STDIN. Leslignesempiléessont
placéesdansle flux, dansl’ordre "dernierentré,premiersorti (LIFO)" ; ellessontalorsprêtesà
êtreluescommesi ellesavaientétéentréesenmodeinteractif.
Parexemple,aprèsavoir générélesinstructionssuivantes:

PUSH line 1
PUSH line 2
PUSH line 3

le flux seralu dansl’ordre ligne3, ligne2 et ligne1..
PUSHpermetd’utiliser le flux STDIN commebrouillonpourpréparerlesdonnéesdestinées

àun traitementultérieur.
Parexemple,il estpossibledeconcaténerplusieursfichiersà l’aide decaractèresdeséparation
enlisantsimplementlesfichiersd’entrée,enpoussant(PUSH)la lignedansle flux eteninsérant
un caractèredeséparationà l’endroit voulu.
Parexemple:

DO i=1 to 5
PUSH ‘echo "Ligne ‘i’"’
END

QUEUE QUEUE[expression]

L’instructionQUEUE estutiliséepourpréparerun flux dedonnéesqu’un shellou un autre
programmedevront lire. Cetteinstructionressemblebeaucoupàl’instructionPUSH,àceciprès
queleslignesdedonnéessontplacéesdansle flux STDIN dansl’ordre "premierentré,premier
sorti (FIFO)". En l’occurence,lesinstructionssuivantes:
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QUEUEline 1
QUEUEline 2
QUEUEline 3

serontluesdansl’ordre ligne 1, ligne 2 et ligne 3. Les lignesmisesenattente(QUEUE) pré-
cèdenttoutesleslignesentréesenmodeinteractifetsetrouventtoujoursaprèsleslignes"pous-
sées"(PUSH)ou empilées.

DO i=1 to 5
QUEUE‘echo "Line ‘i’"’
END

RETURN RETURN[expression]

RETURN sert à abandonnerune fonction et à rendrele contrôleau point de l’appel de
fonctionprécédent.L’expressionévaluéeestaffichéeentantquerésultatdela fonction.Si une
expressionestomise,uneerreurpeutseproduiredansl’environnementduprogrammed’appel.
Lesfonctionsappeléesàpartird’uneexpressiondoiventproduireunechaînederésultatsetpro-
voquerontuneerreursi aucunrésultatn’estdisponible.Lesfonctionsappeléesparl’instruction
CALL nedoiventpasnécessairementdonnerun résultat.

Une instructionRETURN produitepar l ’environnementde based’un programmen’est
pasuneerreuret équivaut à une instructionEXIT. Reportez-vous à cetteinstructionsi vous
souhaitezobtenirunedescriptiondela façondont leschaînesderésultatssonttransmisesà un
programmed’appelexterne.Par exemple:

RETURN6*7 /*Donne 42*/

SAY SAY [expression]

Le résultatde l’expressionévaluéeapparaîtsur la consolede sortie,assortid’un caractère
"newline" (nouvelle ligne).Si l’expressionestomise,unechaînenulleestenvoyéeà la console.
Parexemple:

SAY ‘La réponse est ‘ value
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SELECT SELECT

SELECT est la premièred’un grouped’instructionscontenantune ou plusieursclauses
WHEN et éventuellementuneclauseOTHERWISE , chacuned’elles étantsuivie d’une ins-
truction conditionnelle.Une seuledes instructionsconditionnellesdu groupeSELECT sera
exécutée.ChaqueinstructionWHEN estexécutéeà tour de rôle jusqu’àce quel’une d’entre
elles aboutisse.Si elles échouenttoutes,l’instruction OTHERWISE est exécutée.La boucle
SELECTdoit seterminerparuneinstructionEND.
Parexemple:

SELECT
WHENi=1 THEN SAY ‘un’
WHENi=2 THEN SAY ‘deux’
OTHERWISESAY ‘autre’
END

SHELL SHELL [symbole1 chaîne| [[VALEUR] [expression]]

L’instructionSHELL estidentiqueà l’instructionADDRESS.
Parexemple:

SHELL edit /*Fixer le serveur sur ‘EDIT’*/

SIGNAL SIGNAL ON | OFFconditionSIGNAL [VALEUR] expression

SIGNAL ON | OFFcontrôlel’état desindicateursd’interruptioninterne.Les interruptions
permettentà un programmede détecteret de conserver le contrôlelorsquecertaineserreurs
seproduisent.Souscetteforme,SIGNAL doit êtresuivi de l’un desmots-cléON ou OFF, et
de l’un desmots-clédonnésci-dessous.L’indicateurd’interruptionspécifiépar le symbolede
conditionestalorsfixé à l’état indiqué.Lesconditionsdesignalvalidessontlessuivantes:

BREAK_C
Uneinterruption[Ctrl]+[C] "Break"a étédétectée.

BREAK_D
Uneinterruption[Ctrl]+[D] "Break"aétédétectée.

BREAK_E
Uneinterruption[Ctrl]+[E] "Break"aétédétectée.

BREAK_F
Uneinterruption[Ctrl]+[F] "Break"a étédétectée.



CHAPITRE4. INSTRUCTIONS 52

ERROR
Unecommandeserveura affichéun codedifférentdezéro.

HALT

Unedemanded’ARRET (HALT) externeaétédétectée.

IOERR
Uneerreura étédétectéeparle systèmed’E/S (Entrées/Sorties).

NOVALUE

Unevariablenoninitialiséeaétéutilisée..

SYNTAX
Uneerreurdesyntaxeou d’exécutiona étédétectée.

Les mots-cléde la conditionsont interprétéscommedesétiquettesauxquellesle contrôleest
transférési la conditionsélectionnéea lieu.
Parexemple,si l’interruptionERROR estactivéeetqu’unecommandedonneuncodedifférent
de zéro,l’interpréteurtransmettrale contrôleà l’étiquetteERROR :. L’étiquettede condition
doit bien évidemmentêtre définie dansle programme.Dans le cascontraire,une erreurde
SYNTAXE (SYNTAX) immédiatea lieu et le programmes’interrompt.

Dansl’expressionSIGNAL [VALEUR], lesmotsqui suiventSIGNAL sontévaluéscomme
desexpressions.Uneinterruptionimmédiateestgénéréeetelletransmetle contrôleàl’étiquette
spécifiéepar le résultatde l’expression.L’instruction agit ainsi en tant que"computedgoto".
(Gototraîté)

A chaqueinterruption,toutesles bouclesde contrôleactives(IF, DO, SELECT, INTER-
PRETou TRACE interactif)sontdémanteléesavant le transfertdecontrôle.Ainsi, le transfert
ne peutpasêtreutilisé pour sebrancherdansuneboucleDO ou dansuneautrestructurede
contrôle.Seulesles structuresde contrôlede l’environnementen courssontaffectéespar une
conditionSIGNAL. Il n’y a doncpasde risquelorsquevousutilisez l’instruction SIGNAL à
partir d’unefonctioninternesansaffecterl’état del’environnementdu programmed’appel.

La variablespécialeSIGL est fixée au numérode ligne en coursà chaquetransfertde
contrôle.Le programmepeut inspecterSIGL pour déterminerla ligne qui était exécutéeau
momentdu transfert.Si uneconditionERROR ou SYNTAX provoqueuneinterruption,la va-
riablespécialeRC estfixéeau coded’erreurqui a déclenchél’interruption. Pourla condition
ERROR,cecodecorrespondgénéralementàun niveaudegravité d’erreur. Pourplusdedétails
surlescodesd’erreuret lesniveauxdegravité, reportez-vousà l’annexeA. La conditionSYN-
TAX indiqueratoujoursun coded’erreur"ARexx".
Parexemple:

SIGNAL on error /*Interruption autorisée*/
SIGNAL off syntax /*SYNTAX Dévalidé*/
SIGNAL start /*Branchement à START*/

WHEN WHEN expression[THEN [ ;] [instructionconditionnelle]]
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L’instructionWHEN estsimilaireà l’instruction IF, maisn’estvalidequ’à l’intérieur d’un
blocSELECT. ChaqueexpressionWHEN estévaluéeséquentiellementetdoit donnerunrésul-
tat booléen.Si le résultatest1, l’instruction conditionnelleestexécutéepuis le contrôlepasse
à l’instruction END qui terminele bloc SELECT. Commeavecl’instruction IF, THEN peutne
pasfairepartiedela mêmeclause.
Parexemple:

SELECT
WHENi<j THEN SAY ‘plus petit’
WHENi=j THEN SAY ‘égal’
OTHERWISESAY ‘plus grand’
END



Chapitr e 5

Fonctions

Unefonctionestun programmeou un grouped’instructionsqui estexécutéquandle nom
de la fonction estappelédansun contexte particulier. Une fonction peutêtreunepartied’un
programmeinterne,unepartiedebibliothèque,ouunprogrammeexterneséparé.Lesfonctions
constituentla basede la programmationmodulaire,carellesvouspermettentdeconstruirede
grandsprogrammesà partir d’unesériedepetitsmodulesfacilementdéveloppables.

Cechapitreexpliquelesdifférentstypesdefonctionsetcommentellessonttraitées.Il four-
nit égalementla listealphabétiquedesfonctionsintégréesdela bibliothèqued’ARexx.

5.1 Appel d’une Fonction

DansunprogrammeArexx, unefonctionestdéfinieparunsymboleouunechaînedecarac-
tèressuivi immédiatementparuneparenthèseouvrante.Le symboleou la chaîne(prisecomme
expressionlittérale)déterminele nom de la fonction,et la parenthèseouvrantedébute la liste
desparamètres.Entrelesparenthèsesouvranteet fermanteil y a zéroou plusieursexpressions
deparamètres,séparéespardesvirgules,qui fournissentlesdonnéestransmisesà la fonction.

Exemplesd’appelsdefonctionvalides:

CENTER(‘titre’, 20)
ADDRESS()
‘ALLOCMEM’ (256*4,1)

Chaqueexpressiondeparamètreestévaluéeséquentiellementet leschaînesrésultantessont
passéescommeliste de paramètresà la fonction. Chaqueexpressionde paramètre,bien que
souventjusteunevaleurlittérale,peutincluredesopérationsarithmétiquesoudesmanipulations
dechaînesdecaractèresoumêmedesappelsd’autresfonctions.Lesexpressionsdeparamètres
sontévaluéesdegaucheàdroite.

Lesfonctionspeuventégalementêtreappeléesenutilisantl’instructionCALL. L’instruction
CALL, décriteauChapitre4, peutêtreutiliséepourappelerunefonctionqui nerenvoie pasde
valeur.

54
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5.2 TypesdeFonctions

Il y a trois typesdefonctions:

Fonctionsinternes - définiesdansle programmeARexx.

Fonctionsintégrées - fourniesparle langagedeprogrammationARexx.

Bibliothèquesde fonctions - unebibliothèquepartagéeAmigaparticulière.

5.2.1 Fonctionsinternes

Unefonctioninterneestidentifiéeparuneétiquettedansle programme.Quandla fonction
interneestappelée,ARexx créeunnouvel environnementdestockagedetellesortequel’envi-
ronnementde la fonctionappelantesoit préservé.Le nouvel environnementhéritedesvaleurs
desonprédécesseur, maisleschangementsultérieursdesvariablesd’environnementn’affectent
pasl’environnementprécédent.

Lesvaleursspécifiquespréservéessont:
� Lesadressesdesserveursactuelet précédent.
� LesréglagesNUMERIC DIGITS, FUZZ et FORM.
� L’option detraçage,l’indicateurd’inhibition et l’indicateurd’interactivité.
� L’étatdesindicateursd’interruptionpositionnésà l’aide del’instructionSIGNAL.
� Lachaînedecaractèresd’inviteactuelledéterminéeàl’aidedel’instructionOPTIONSPROMPT.

Le nouvel environnementnereçoitpasautomatiquementunenouvelletabledesymboles,et
doncaudéparttouteslesvariablesdel’environnementprécédentsontutilisablesparla fonction
appelée.L’instructionPROCEDUREpeutêtreutiliséepour créerunetableet par conséquent
préserver lesvaleursdessymbolesdela fonctionappelante.PROCEDUREpeutaussiêtreuti-
liséeafind’avoir lesmêmesnomsdevariablesdansdeuxsectionsdifférentesavecdeuxvaleurs
différentes.

L’exécutiond’une fonction internesedéroulejusqu’àcequ’uneinstructionRETURNsoit
rencontrée.A ce moment,le nouvel environnementest détruit, et le contrôlerevient à l’en-
droit del’appel dela fonction.L’expressionfournieavecl’instruction RETURNestévaluéeet
renvoyéecommerésultatà la fonctionappelante.

5.2.2 Fonctionsintégrées

ARexx fournit unebibliothèqueconséquentedefonctionsprédéfiniesentantquepartiedu
langage.Cesfonctionssonttoujoursutilisableset ont étéoptimiséespourfonctionneravecles
structuresde donnéesinternes.En général,les fonctionsintégréess’exécutentbeaucoupplus
vite quelesfonctionsinterprétéeséquivalentes,et leurutilisationestdoncvivementrecomman-
dée.

Plusieursfonctionsintégréescréentet manipulentdesfichiers AmigaDOSexternes.Les
fichierssontréférencéspar un nom logique,différenciantles majusculesdesminuscules,qui
estaffectéaufichier quandil estouvert pour la premièrefois. Lesflux initiaux d’entrée/sortie
prennentles nomsde STDIN (entréestandard)et STDOUT (sortiestandard).Il n’y a pasde
limite théoriqueau nombredefichiersqui peuventêtreouvertssimultanément,maisla limite
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serafixée par la mémoiredisponible.Tous les fichiersouvertssont fermésautomatiquement
quandle programmesetermine.

5.2.3 Bibliothèquesde fonctionsexternes

Unebibliothèquedefonctionsestunecollectiond’uneou deplusieursfonctionsorganisée
commeunebibliothèquepartagéeAmiga.La bibliothèquedoit êtresituéedans"LIBS :", mais
peutêtrerésidentesoitenmémoiresoitsurdisque.Lesbibliothèquesrésidentessurdisquesont
chargéesetouvertesselonlesbesoins.

La bibliothèquedoit êtrespécifiquementconçuepour l’utilisation par ARexx. Chaquebi-
bliothèquede fonctionsdoit contenirun nom de bibliothèque,une priorité de recherche,un
décalagede point d’entrée,et un numérode version.QuandARexx rechercheune fonction,
l’interpréteurouvrechaquebibliothèqueet vérifie sonpoint d’entréedes"requêtes".Cepoint
d’entréedoit êtredéfini sousformededécalageentier(ex : "-30") à partir del’adressedebase
dela bibliothèque.Le coderetourdela requêteindiquesi la fonctiona ététrouvée.Si la fonc-
tion a ététrouvée,elle estappeléeavecpassagedesparamètrespar l’interpéteur, et le résultat
dela fonctionestrenvoyé à la fonctionappelante.Si elle n’a pasététrouvée,un coded’erreur
"Fonctionnon trouvée"estrenvoyé, et la recherchecontinuedansla bibliothèquesuivantede
la liste. Les bibliothèquesde fonctionssont toujoursferméesaprèsavoir étéexploréeset le
systèmed’exploitationpeutalorsrécupérerl’espacemémoiresi nécessaire.

La Liste desBibliothèques

Le processusARexx résidenttient à jour une liste desbibliothèquesde fonctionset des
serveursde fonctionsactuellementdisponibles,appeléela Liste desBibliothèques.Les pro-
grammesd’applicationpeuvent ajouteren enlever desbibliothèquesde fonctionsselonleurs
besoins.

La Liste desBibliothèquesest géréesousforme de file triée dansl’ordre despriorités.
Chaqueentréea une priorité de rechercheassociée,de 100 (la plus élevée) à -100 (la plus
basse).Lesentréespeuventêtreajoutéesavecunepriorité appropriéepourcontrôlerla résolu-
tion desnomsdefonctions.Lesbibliothèquesaveclesprioritéslesplusélevéessontexplorées
lespremières.A unniveaudeprioritéégal,lesbibliothèquesajoutéeslespremièressontexplo-
réeslespremières.Lesniveauxdeprioritéssontsignificatifssi aucunedesbibliothèquesn’a des
définitionsdenomsdefonctionsdupliquées,carla fonctionsituéela plusloin dansla chaînede
rechercheneserajamaisappelée.

Serveurs de fonction externes

Le nom associéà un serveur de fonction est le nom de sonport de messagepublic. Les
appelsde fonctionsonttransmisauserveursousformed’un paquetdemessage; c’estensuite
au serveur lui-mêmede déterminersi le nom de fonction spécifiéest reconnupar lui. La ré-
solutiondesnomsétantcomplètementinterneau serveur, lesserveursde fonctionconstituent
naturellementun mécanismede portail pour implémenterdesappelsde procéduresdistantes
versd’autresmachinesduréseau.Le processusARexx résidentestunserveurdefonctionetest
positionnédansla Liste desBibliothèquesavecunepriorité de-60.
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5.3 L’ordr ede recherche

LesliensentrelesfonctionsdansARexx sontétablisaumomentdel’appeldefonction.Un
ordrede rechercheparticulierestsuivi jusqu’àce qu’unefonction correspondantau nom soit
trouvée.Si la fonctionspécifiéenepeutpasêtretrouvée,uneerreurestgénéréeet l’évaluation
del’expressionsetermine.L’ordrederecherchecompletest:
� Fonctionsinternes Le programme"source"estscrutépourtrouver uneétiquettecorrespon-

dantaunomdefonction.Si unecorrespondanceesttrouvée,unnouvel environnementde
stockageestcrééet unsautàcetteétiquetteesteffectué.

� Fonctionsintégrées Le nom spécifiéest recherchédansla bibliothèquede fonctionsinté-
grées.Toutescesfonctionssontdéfiniespardesnomsenmajuscules.

� Bibliothèquesde fonctionset serveursde fonctions La listedesbibliothèquesdefonctions
et desserveursdefonctionsdisponiblesesttenueà jour dansla Liste desBibliothèques,
qui estexploréeencommençantpar la priorité la plusélevéejusqu’àcequela fonction
soit trouvéeou quela fin de la liste soit atteinte.Lesserveursde fonctionssontappelés
enutilisantunprotocoledepassationdemessagessemblableàceluiutilisépourlescom-
mandeset peutêtreutilisé commeportail pour les appelsde procéduresdistantesvers
d’autresmachinesdu réseau.

� ProgrammesARexx externes La dernièreétapede rechercheconsisteà testerl’existence
d’un programmeARexx externeenenvoyantunmessaged’appelauprocessusARexx ré-
sident.La recherchecommencetoujoursdansle répertoirecourantetsuitle mêmechemin
derecherchequel’appeldeprogrammeARexx original.Le processusdecorrespondance
dunomnedifférenciepaslesmajuscules/minuscules.

Le testde correspondancedesnomsde fonctionspeutêtresensibleà la cassepourcer-
tainesétapeset paspour d’autres.Le processusde correspondanceutilisé dansles bi-
bliothèquesde fonctionsou les serveursde fonctionsdépendde leur conception.Les
fonctionsdéfiniesavecunmélangedeminusculeset demajusculesdoiventêtreappelées
sousformedechaînedecaractères, car lesnomsdesymbolesonttoujoursconvertisen
majuscules.

L’ordre derechercheestsuivi intégralementsi le nomdela fonctionestdéfini parun symbole.
Par contre,la rechercheparmi les fonctionsinternesne se fait passi le nom estdonnésous
formedechaînedecaractères.Celapermetauxfonctionsinternesd’usurperle nomdefonctions
externes,commedansl’exemplesuivant:

CENTER: /*fonction "CENTER" interne*/
ARG texte, longueur /*paramètres*/
longueur = MIN(longueur,60) /*calcul de la longueur*/
return ‘CENTER’ (texte, longueur)

Ici, la fonction intégréeCENTER()estremplacéeparunefonction interneaprèsmodification
du paramètrelongueur.
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5.4 La Liste Clip

La listeClip estundispositifpublicqui peutêtreutilisécommeunpresse-papierglobalpour
la communicationentreprocessus.Denombreusesapplicationspeuventainsichargerdifférents
typesd’informations,commedeschaînesoudesconstantesprédéfinies.

La liste Clip gèreun ensembledecouples(nom,valeur)qui peutêtreutilisé pourdenom-
breuxtraitements.(SETCLIPestutilisépourajouteruncoupleà la liste.)Chaqueoccurencede
la liste estcomposéed’un nomet d’unechaîne"valeur"et estidentifiéepar le nom.Générale-
ment,lesnomsutilisésdoiventêtreuniquesafin d’éviter desconfusionsentreuneapplication
et lesautres.La listen’estpaslimitée ennombredecouples.

Uneapplicationpotentielledela listeChipestunmécanismedechargementdesconstantes
prédéfiniesdansunprogrammeARexx. Parexemple:

pi=3.14159; e=2.718; sqrt2=1.414 . . .

(i.e., unesuited’affectationsséparéespardespoints-virgule).Dansla pratique,unechaîne
peutêtretrouvéeparsonnomenutilisantla fonctionintégréeGETCLIP()et enl’INTERPRE-
TANT dansle programme.Lesclausesd’affectationcréerontainsidesdéfinitionsdeconstantes.
Parexemple:

/*Suppose qu’une occurence appelée "numbers" est disponible
dans la liste Clip*/

numbers = GETCLIP (‘numbers’)
INTERPRET numbers /*. . . affectations*/

Les chaînesne sont pasnécessairementlimitées aux clausesd’affectationmais peuvent
contenir toute clauseARexx correcte.La liste Clip pourrait donc fournir une suite de pro-
grammesd’initialisationou d’autrestraitements.

Le processusrésidentgèrelesopérationsd’ajout et de retrait dansla liste Clip. Les noms
danslescouples(nom,valeur)sontstockésdansunecassemixte (minusculeset majuscules)et
doiventêtreuniquesdansla liste.Si voustentezd’ajouteruncoupleavecunnomdéjàexistant,
vousmettrezsimplementà jour la valeurassociée.Le nom et la valeursontcopiésquandun
coupleest ajoutéà la liste, donc le programmequi a effectuél’ajout n’a pasbesoinde les
mémoriser.

Lescouplesajoutésàla listerestentaccessiblesjusqu’àcequ’ils soientexplicitementretirés.
La listeClip estautomatiquementeffacéequandle processusrésidentsetermine.

5.5 Fonction Intégrées- Index

Cettepartie fournit un index alphabétiquedesfonctionsintégrées.La syntaxe de chaque
fonctionestindiquéeàdroitedu mot-clédela fonction.
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Syntaxe Les paramètresoptionnelssontprécisésentreparenthèseset ont généralementune
valeurpardéfautqui estutiliséesi le paramètreestomis.Quandunmot-cléestspécifiécomme
un paramètre,seulle premiercaractèreestsignificatif. Cesmots-clénesontpassensiblesà la
casse.

Denombreusesfonctionsacceptentunparamètre"caractèrederemplissage".Lescaractères
deremplissagesontinséréspourrempliroucréerdesespaces.Pourlesfonctionsqui s’utilisent
avec un caractèrede remplissage,seul la premièrelettre de celui-ci est significative. Si une
chaînevideestprécisée,le caractèrederemplissagepardéfaut,engénéralle blanc,serautilisé.

Danslesexemplessuivants,uneflèche(->) estutiliséecommeuneabbréviationde"évalué
comme".La flèchenes’afficherapaslorsdel’exécutiondu programme.Parexemple:

SAY ABS (-5.35) -> 5.35

Celasignifieque"SAY ABS(-5.35)"estévaluécomme"5.35".

5.6 Index Alphabétique

ABBREV() ABBREV(chaîne1,chaîne2[,longueur])

Renvoie unevaleurbooléennequi indiquesi chaîne2estuneabbréviationde chaîne1en
tenantcomptedu paramètre"longueur"précisé.La longueurpar défaut est0, doncla chaîne
videestuneabbréviationacceptable.Parexemple:

SAY ABBREV(‘fullname’, ‘ful’) -> 1
SAY ABBREV (‘almost’, ‘alm’,4) -> 0
SAY ABBREV (‘any’,’’) -> 1

ABS() ABS(nombre)

Renvoie la valeurabsoluedu paramètre"nombre".Cettevaleurdoit êtrenumérique.Par
exemple:

SAY ABS(-5.35) -> 5.35
SAY ABS(10) -> .10
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ADDLIB() ADDLIB(nom,priorité[,décalage,version])

Ajoute unebibliothèquedefonctionsou unefonctionserveurà la Liste desBibliothèques
géréeparle processusrésident.Le paramètre"nom" précisele nomdela bibliothèquedefonc-
tionsou le portdemessagespublicassociéà la fonctionserveur. Le nomestsensibleà la casse.
Toutebibliothèquepréciséedoit êtreplacéedansle répertoire"LIBS :".

Le paramètre"priorité" précisela priorité de rechercheet doit êtreun entierentre100 et
-100,bornesincluses.Les paramètres"décalage"et "version"s’appliquentseulementaux bi-
bliothèques.Le décalageest un entier qui indique le point d’entréede la bibliothèqueet la
versionestun entierprécisantle niveauminimumacceptabledela bibliothèque.

La fonctionrenvoieunrésultatbooléenqui indiquesi l’opérations’estbiendéroulée.Si une
bibliothèqueaétéspécifiée,elle n’estpasvraimentouverteà cemoment.Demême,ARexx ne
vérifiepassi le port d’unefonctionserveurestouvert.Parexemple:

SAY ADDLIB ("rexxsupport.library",0,-30,0) -> 1
CALL ADDLIB "EtherNet",-20 /*Une passerelle*/

ADDRESS() ADDRESS()

Renvoie l’adressecourantedu serveur. L’adressedu serveurestle port du messageversle-
quellescommandesdoiventêtreenvoyées.La fonctionSHOW() peutêtreutiliséepourvérifier
si le serveurexternerequisestactuellementdisponible.VoyezaussiSHOW(). Parexemple:

SAY ADDRESS() -> REXX

ARG() ARG([nombre][,’EXISTS’|’OMITTED’])

ARG() renvoie le nombredeparamètresfournisà l’environnementcourant.Si seulle para-
mètre"nombre"estprécisé,la chaînedeparamètrescorrespondanteestretournée.Si unnombre
et lesmots-clés"Exists"ou"Omitted"sontspécifiés,unevaleurbooléenneindiquel’état dupa-
ramètrecorrespondant.Notezquele testd’existenceoud’omissionn’indiquepassi la chaînea
unevaleurnulle,maisseulementsi unechaîneaétéfournie.Parexemple:

/*Suppose que les paramètres aient été: (‘one’,,10)*/
SAY ARG() -> 3
SAY ARG(1) -> one
SAY ARG(2,’O’) -> 1
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B2C() B2C(chaîne)

Convertit unechaînebinaire(0,1)enunereprésentationcaractère(packée)correspondante.
La conversionestla mêmequesi le paramètreavait étéspécifiécommeun littéral binaire(e.g.
‘1010’B). Les blancssontautorisésdansla chaînemaisseulementavant ou aprèsle nombre
binaire.Cettefonctionestparticulièrementutile pourcréerdeschaînesqui sontutiliséescomme
des"masquesbinaires".VoyezaussiX2C(). Parexemple:

SAY B2C(‘00110011’) -> 3
SAY B2C(‘01100001’) -> a

BITAND() BITAND(chaîne1,chaîne2[,remplissage])

Lesparamètressontlogiquement"ANDés" ensemble,la longueurdu résultatétantla lon-
gueur de l’opérandela plus longue.Si un caractèrederemplissagea étéspécifié,la chaînela
plus"courte"est"complétéeà droite" aveccelui-ci.Sinon,l’opérationsetermineà la fin dela
chaînela pluscourte,et le restedela chaînela pluslongueestajoutéeaurésultat.Parexemple:

BITAND(‘0313’x, ‘FFF0’x) -> ‘0310’x

BITCHG() BITCHG(chaîne,bit)

Modifie l’état dubit spécifiédansla chaînepasséeenparamètre.Lesnombresbinairessont
définis tels que le bit 0 est le bit de poids faible de l’octet le plus à droite de la chaîne.Par
exemple:

BITCHG(‘0313’x,4) -> ‘0303’x

BITCLR() BITCLR(chaîne,bit)

Efface(metsàzéro)le bit spécifiédansla chaîneprécisée.Lesnombresbinairessontdéfinis
telsquele bit 0 estle bit depoidsfaibledel’octet le plusàdroitedela chaîne.Parexemple:
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BITCLR(‘0313’x,4) -> ‘0303’x

BITCOMP() BITCOMP(chaîne1,chaîne2[,remplissage])

Comparelesparamètres"chaînes"bit-à-bit,démarrantà partir du bit 0. La valeurrenvoyée
est celle du premierbit pour lequel les chaînesdiffèrent,ou -1 si elles sont identiques.Par
exemple:

BITCOMP(‘7F’x, ‘FF’x) -> 7 /*Septième bit*/
BITCOMP(‘FF’x, ‘FF’x) -> -1

BIT OR() BITOR(chaîne1,chaîne2[,pad])

Lesparamètressontlogiquement"ORés"ensemble,la longueurdurésultatétantla longueur
de l’opérandela plus longue.Si un caractèrede remplissagea étéspécifié,la chaînela plus
"courte"est"complétéeàdroite"aveccelui-ci.Sinon,l’opérationsetermineàla fin dela chaîne
la pluscourte,et le restedela chaînela pluslongueestajoutéeaurésultat.Parexemple:

BITOR(‘0313’x, ‘00F’x) -> ‘033F’x

BITSET() BITSET(chaîne,bit)

Active (Metsà 1) le bit spécifiédansla chaînepasséeenparamètre.Lesnombresbinaires
sontdéfinistelsquele bit 0 estle bit depoidsfaibledel’octet le plusà droitedela chaîne.Par
exemple:

BITSET(‘313’x,2) -> ‘0317’x
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BITTST() BITTST(chaîne,bit)

La valeurbooléenneretournéeindiquel’état du bit spécifiédansla chaînepasséeenpara-
mètre.Lesnombresbinairessontdéfinistelsquele bit 0 estle bit depoidsfaiblede l’octet le
plusàdroitedela chaîne.Parexemple:

BITTST(‘0313=x,4) -> 1

BITXOR() BITXOR(chaîne1,chaîne2[,remplissage])

Les paramètressontlogiquement"XORés"ensemble,la longueurdu résultatétantla lon-
gueurde l’opérandela plus longue.Si un caractèrede remplissagea étéspécifié,la chaînela
plus"courte"est"complétéeà droite" aveccelui-ci.Sinon,l’opérationsetermineà la fin dela
chaînela pluscourte,et le restedela chaînela pluslongueestajoutéeaurésultat.Parexemple:

BITXOR(‘0313’x, ‘001F’x) -> ‘030C’X

C2B() C2B(chaîne)

Convertit la chaînedecaractèresenunechaînebinaireéquivalente.VoyezaussiC2X(). Par
exemple:

SAY C2B(‘abc’) -> 011000010110001001100011

C2D() C2D(chaîne[,n])

Convertit la chaînedecaractèrespasséeenparamètreensareprésentationdécimaleéquiva-
lente,expriméesousla formedenombresASCII (0-9).Si "n" estprécisé,la chaînedecaractères
seraconsidéréecommeétantunnombreexpriméen"n" octets.La chaîneesttronquéeou"com-
plétée"avecdesblancsà gauchesi nécessaire,et le bit designeestétendupour la conversion.
Parexemple:

SAY C2D(‘0020’x) -> 32
SAY C2D(‘FFFF ffff’x) -> -1
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SAY C2D(‘FF0100’x,2) -> 256

C2X() C2X(chaîne)

Convertit la chaînede caractèrespasséeen paramètreen sa représentationhexadécimale
correspondante,expriméeavec les caractèresASCII "0-9" et "A-F". Voyez aussiC2B(). Par
exemple:

SAY C2X(‘abc’) -> 616263

CENTER() CENTER(chaîne,longueur[,remplissage])

Centrela chaînepasséeen paramètredansune chaînede longueurspécifiée(paramètre
"longueur").Si la longueurpréciséeestplus importantequecelle de la chaîne,desblancsou
caractèresderemplissageserontajoutéssi besoin.Parexemple:

SAY CENTER(‘abc’,6) -> ‘ abc ‘
SAY CENTER(‘abc’,6,’+’) -> ‘+abc++’
SAY CENTER(‘123456’,3) -> ‘234’

CLOSE() CLOSE(fichier)

Fermele fichierspécifiéparle nompasséenparamètre.La valeurrenvoyéeestunindicateur
booléenqui seraà1 saufsi le fichierprécisén’a paspu êtrefermé.Parexemple:

SAY CLOSE(‘input’) -> 1

COMPARE() COMPARE(chaîne1,chaîne2[,remplissage])

Compareles deux chaîneset renvoie l’index de la premièreposition pour laquelleelles
diffèrentou0 si leschaînessontidentiques.La chaînela pluscourteest"complétée"enutilisant
le caractèrederemplacementou desblancs.Parexemple:
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SAY COMPARE(‘abcde’, ‘abcce’) -> 4
SAY COMPARE(‘abcde’, ‘abcde’) -> 0
SAY COMPARE(‘abc++’, ‘abc+-‘, ‘+’) -> 5

COMPRESS() COMPRESS(chaîne[,liste])

Si le paramètre"liste" estomis, la fonction retire les blancsau début, à la fin et dansla
chaînepasséeenparamètre.Si le paramètreoptionnel"liste" estfourni, il spécifielescaractères
à retirerdela chaîne.Parexemple:

SAY COMPRESS(‘ why not ‘) -> whynot
SAY COMPRESS(‘++12-34-+’, ‘+-‘) -> 1234

COPIES() COPIES(chaîne,nombre)

Créeunenouvelle chaîneenconcaténant"nombre"decopiesdela chaîneà l’originale. Le
paramètre"nombre"peutêtrezéro; danscecas,unechaînevideestrenvoyée.Parexemple:

SAY COPIES(‘abc’,3) -> abcabcabc

D2C() D2C(nombre)

Créeunechaînedont la valeurest la représentationbinaire (packée)du nombredécimal
spécifié.Parexemple:

D2C(65) -> A

D2X() D2X(nombre[,précision])

Convertit un nombredécimaleennombrehexadécimal.Parexemple:
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D2X(31) -> 1F

DATATYPE() DATATYPE(chaîne[,option])

Si seulela chaîneestspécifiée,DATATYPE()testesi celle-ciestunnombrevalideetrenvoie
soitNUM, soitCHAR.Si le mot-clé"option" estspécifié,la valeurbooléenneretournéeindique
si la chaînesatisfait le testrequis.Lesmots-clé"options"suivantssontreconnus:

ALPHANUMERIC Accepteleslettres(A-Z, a-z)ou lesnombres(0-9)

BINARY Accepteunechaînebinaire

LOWERCASE Accepteleslettresminuscules(a-z)

MIXED Accepteleslettresmixtes(majusculesetminuscules)

NUMERIC Acceptelesnombresvalides

SYMBOL AcceptelessymbolesREXX valides

UPPER Accepteleslettresenmajuscules(A-Z)

WHOLE Acceptelesnombresentiers

X Accepteleschaîneshexadécimales

Parexemple:

SAY DATATYPE(‘123’) -> NUM
SAY DATATYPE(‘1a f2’, ‘X’) -> 1
SAY DATATYPE(‘aBcde’, ‘L’) -> 0

DATE() DATE([option][,date][format])

Retournela datecourantedansle formatspécifié.L’option pardéfaut("NORMAL") renvoie
la datedansle format"JJMMM AAAA", soit "20 APR 1988".Lesoptionsreconnuessont:

BASEDATE Le nombredejoursdepuisle 1erJanvier 0001

CENTURY Le nombredejoursdepuisle 1erJanvier dusièclecourant

DAYS Le nombredejoursdepuisle 1erJanvier del’annéecourante

EUROPEAN La datesousla forme"JJ/MM/AA"

INTERN AL Lesjoursinternesdusystème

JULIAN La datesousla forme"AAJJJ"

MONTH Le moiscourant(dansunecassemixte)
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NORMAL La datesousla forme"JJMMMAAAA"

ORDERED La datesousla forme"AA/MM/JJ"

SORTED La datesousla forme"AAAAMMJJ"

USA La datesousla forme"MM/JJ/AA"

WEEKDAY La jour dela semaine(dansunecassemixte)

Cesoptionspeuvent être abrégéesen tapantjuste leur premiercaractère.Les fonctions
DATE() acceptentégalementunsecondetun troisièmeparamètrepourobtenirla dateen"jours
internesdu système"ou sousla forme"inversée""AAAAMMJJ". Le secondparamètreprécise
si on utilise les jours "système"(par défaut) ou unedate"inversée".Le troisièmeparamètre
précisele formatdela dateet peutêtre‘I’ ou ‘S’. La datecouranteenjours"système"peutêtre
obtenueenutilisantDATE(‘INTERNAL’). Parexemple:

SAY DATE() -> 14 Jul 1992
SAY DATE(‘M’) -> July
SAY DATE(S) -> 19920714
SAY DATE(‘S’ ,DATE(‘I’)+21) -> 19920804
SAY DATE(‘W’ ,19890609, ‘S’) -> Friday

DELSTR() DELSTR(chaîne,n[,longueur])

Supprimela partiede la chaîneidentifiéepar "n" qui indiquesondébut et "longueur"qui
indiquesataille encaractères.La valeurpardéfautdu paramètre"longueur"estla longueurde
la chaînepasséeenparamètre.Parexemple:

SAY DELSTR(‘123456’,2,3) -> 156

DELWORD() DELWORD(chaîne,n[,longueur])

Supprimela partiede la chaîneidentifiéepar "n" qui indiquele premiermot à supprimer
et "longueur"qui indiquele nombrede motssuivantsà effacer. La longueurpar défaut est la
longueurde la chaîne.La chaînesuppriméecomporteles blancsde fin du derniermot. Par
exemple:

SAY DELWORD(‘Tell me a story’,2,2) -> ‘Tell story’
SAY DELWORD(‘one two three’,3) -> ‘one two ‘
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DIGITS() DIGITS()

Renvoie la précisiondécimaleactuelle.Par exemple:

NUMERICDIGITS 6
SAY DIGITS() -> 6

EOF() EOF(fichier)

Vérifie si le fichierestferméet renvoie la valeurbooléenne1 (Vrai) si la fin dufichier aété
atteinte,et 0 (Faux)sinon.Par exemple:

SAY EOF(infile) -> 1

ERRORTEXT() ERRORTEXT(n)

Renvoie le messaged’erreurassociéau codeerreurARexx précisé.Une chaînevide est
renvoyéesi le nombrepasséenparamètren’estpasuncoded’erreurvalide.Parexemple:

SAY ERRORTEXT(41) -> Invalid expression

EXISTS() EXISTS(nomfichier)

Testesi un fichier existe à partir de sonnom. Le nom doit comporterle chemind’accès
complet: vousdevezpréciserl’unité ainsiquele ou lesrépertoires.Parexemple:

SAY EXISTS(‘SYS:C/ED’) -> 1

EXPORT() EXPORT(adresse[,chaîne][,longueur][,remplissage])

Copieles donnéesde la chaînedansunezonemémoirequi auraétépréalablementétéal-
louéeet qui doit êtrespécifiéesur4 octets.Le paramètre"longueur"spécifiele nombremaxi-
mumdecaractèresà copier. Il estd’ailleurspardéfaut initialisé à la longueurde la chaîne.Si
la longueurpréciséeestplusgrandequecelledela chaîne,l’espacerestantest"complété"avec
le caractèrederemplissageoudescaractèresnuls(‘00’x). La valeurretournéeestle nombrede
caractèrescopiés.
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� Attention :
Toute zonemémoirepeut être mise à jour et peut donc créerun "crash" système.C’est

pourquoile basculementd’une tâcheà uneautreestinterdit pendantunephasede copie; les
performancesdu systèmepourrontêtremoindressi delongueschaînessontcopiées.

VoyezaussiIMPORT() et STORAGE().Parexemple:

count = EXPORT(‘0004 0000’x, ‘The answer’)

FIND() FIND(chaîne,phrase)

La fonction FIND() rechercheunesuitede mots(phrase)dansunechaîneplus grandeet
renvoie la positiondupremiermot trouvédela phrase.Parexemple:

SAY FIND(‘Now is the time’, ‘is the’) -> 2

FORM() FORM()

Renvoie le formatnumériqueactuellementutilisé.Parexemple:

NUMERICFORMSCIENTIFIC
SAY FORM() -> SCIENTIFIC

FREESPACE() FREESPACE(adresse,longueur)

Renvoie un bloc de mémoirede la longueurpréciséeau pool interne de l’interpréteur.
L’adressedoit êtrespécifiéesur 4 octetset peutêtreobtenuepar un appelpréalableà GETS-
PACE(), l’allocateurinterne.Il n’est pastoujoursnécessairede libérer la mémoireinterneal-
louéepuisquecelle-ci revient automatiquementau pool internelorsquele programmeprend
fin. Cependant,si un trèsgrosbloc demémoirea étéalloué,il peutêtreutile dele "rendre"au
pool afin d’éviter desproblèmesdemémoire.La valeurrenvoyéeestun booléenqui indiquele
succèsounondel’opération.VoyezaussiGETSPACE().

AppelerFREESPACE() sansaucunparamètrevousrenverrala quantitédemémoiredispo-
nibledansle pool internedel’interpréteur. Parexemple:

FREESPACE(‘00042000’x,32) -> 1
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FUZZ() FUZZ()

Renvoie le paramètreNUMERIC FUZZ. Parexemple:

NUMERICFUZZ 3
SAY FUZZ() -> 3

GETCLIP() GETCLIP(nom)

Recherchele nompasséenparamètredansla listeClip et renvoie la valeurcorrespondante.
La recherchedu nomestsensibleà la casse.La chaînevide estretournéesi le nomnepeutpas
êtretrouvé.VoyezaussiSETCLIP().Parexemple:

/*Suppose que ‘numbers’ contient ‘PI=3.14159’*/
SAY GETCLIP(‘numbers’) -> PI=3.14159

GETSPACE() GETSPACE(longueur)

Alloue un bloc mémoirede la longueurpréciséeissudu pool internede l’interpréteur. La
valeurretournéeestl’adressedu bloc alloué,expriméesur 4 octets,qui n’est ni effacéni ini-
tialisé. La mémoireinterneestautomatiquementrenvoyéeau systèmelorsquele programme
ARexx setermine,cettefonctionnedoit doncpasêtreutiliséepourallouerdela mémoirepour
lesprogrammesexternes.La bibliothèque"REXXSupport.Library"inclut la fonctionALLOC-
MEM(), qui allouedela mémoireà partir de la mémoire"libre" du système.Voyezégalement
FREESPACE().Parexemple:

SAY C2X (GETSPACE(32)) -> ‘0003BF40’x

HASH() HASH(chaîne)

Renvoie l’attribut "hash"d’unechaînesousla formed’un nombredécimalet metà jour la
valeur"hash"dela chaîne.Parexemple:

SAY HASH(‘1’) -> 49
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IMPORT() IMPORT(adresse[,longueur])

Créeunechaîneen copiantles donnéesà partir de l’adresse(expriméesur4 octets).Si le
paramètre"longueur"n’estpasfourni, la copieseterminelorsqu’uncaractèrenul estrencontré.
VoyezaussiEXPORT(). Parexemple:

extval = IMPORT(‘0004 0000’x,8)

INDEX() INDEX(chaîne,motif[,début])

Recherchela premièreoccurenced’un motif dansla chaînepasséeenparamètre,en com-
mençantà la position indiquée(paramètre"début"). La recherchecommencepar défaut à la
position 1. La valeur retournéeest l’index du motif trouvé ou 0 s’il n’a pasété trouvé.Par
exemple:

SAY INDEX("123456", "23") -> 2
SAY INDEX("123456", "77") -> 0
SAY INDEX("123123", "23",3) -> 5

INSERT() INSERT(nouvelle,ancienne[,début][,longueur][,remplissage])

Insèrela nouvelle chaînedansl’ancienneà partir de la positionprécisée("début"). L’in-
sertioncommencepar défaut à la position0. La nouvelle chaîneesttronquéeou "complétée"
enutilisant le caractèrederemplissageou lesblancs.Si la positiondedépartde l’insertion est
aprèsla fin dela chaîne,l’anciennechaîneest"complétéeàdroite".Parexemple:

SAY INSERT(‘ab’, ‘12345’) -> ab12345
SAY INSERT(‘123’, ‘++’,3,5, ‘-‘) -> ++-123--

LASTPOS() LASTPOS(motif,chaîne[,début])

Rechercheà partir de la fin de la chaînela première occurencedu motif, encommençant
à la positionspécifiée("début"). La recherchecommencepar défaut à la fin de la chaîne.La
valeurretournéeestl’index dumotif trouvéou 0 s’il n’estpastrouvé.Parexemple:

SAY LASTPOS(‘2’, ‘1234’) -> 2
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SAY LASTPOS(‘2’, ‘1234234’) -> 5
SAY LASTPOS(‘2’, ‘123234’,3) -> 2
SAY LASTPOS(‘2’, ‘13579’) -> 0

LEFT() LEFT(chaîne,longueur[,remplissage])

Renvoie unesous-chaînedela longueurspécifiéesetrouvant le plusà gauchedela chaîne
passéeenparamètre.Si la sous-chaîneestplus"courte"quela longueurprécisée,elleest"com-
plétéeàdroite"avecle caractèrederemplissageoudesblancs.Par exemple:

SAY LEFT(‘123456’,3) -> 123
SAY LEFT(‘123456’,8, ‘+’) -> 123456++

LENGTH() LENGTH(chaîne)

Renvoie la longueurdela chaîne.Parexemple:

SAY LENGTH(‘three’) -> 5

LINES() LINES(fichier)

Retournele nombrede lignesmisesen attenteou tapéesdansle fichier, qui doivent faire
référenceà un flux intéractif. Le comptedeslignesestobtenucommele résultatsecondaire
d’un appelàWaitForChar().Parexemple:

PUSH ‘a line’
PUSH ‘another one’
SAY LINES(STDIN) -> 2

MAX() MAX(nombre,nombre[,nombre,...])

Renvoie le plusgranddesparamètrespassés,chacund’entreeuxdevantêtrenumérique.Au
moinsdeuxparamètresdoiventêtreindiqués.Parexemple:

SAY MAX(2.1,3,-1) -> 3
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MIN() MIN(nombre,nombre[,nombre,...])
Renvoie le plus petit desparamètrespassés,chacund’entreeuxdevantêtrenumérique.Deux

paramètresaumoinsdoiventêtreindiqués.Parexemple:

SAY MIN(2.1,3,-1) -> -1

OPEN() OPEN(fichier,nomfichier[,’APPEND’|’READ’|’WRITE’])

Ouvre un fichier externedansle modeprécisé.Le paramètre"fichier" définit le nom du
fichier logiquesouslequelle fichier seraréférencé.Le paramètre"nomfichier"estle nomex-
ternedufichierqui inclut le chemind’accèscompletaufichier. La fonctionretourneunevaleur
booléennequi indiquesi l’opérations’estbiendéroulée.Il n’y a pasdelimite surle nombrede
fichiersqui peuventêtreouvertssimultanément,et touslesfichiersouvertssontautomatique-
ment ferméslorsquele programmesetermine.Voyez aussiCLOSE(),READ() et WRITE().
Parexemple:

SAY OPEN(‘MyCon’, ‘CON:160/50/320/100/MyCON/cds ’) P-> 1
SAY OPEN(‘outfile’, ‘ram:temp’, ‘W’) -> 1

OVERLAY() OVERLAY(nouvelle,ancienne[,début][,longueur][,remplissage])

Remplacel’anciennechaîneparla nouvelleàpartir dela positionindiquée(paramètre"dé-
but"), qui doit êtrepositive.Le remplacementcommmencepardéfautà la position1. La nou-
velle chaîneest tronquéeou "complétée"à la longueursouhaitée,en utilisant le caractèrede
remplissageoulesblancs.Si la positiondedébut deremplacementestaprèsla fin del’ancienne
chaîne,cettedernièreest"complétéeàdroite".Parexemple:

SAY OVERLAY(‘bb’, ‘abcd’) -> bbcd
SAY OVERLAY(‘4’, ‘123’,5,5, ‘-‘) -> 123-4----

POS() POS(motif,chaîne[,début])

Recherchela premièreoccurencedu motif dansla chaînepasséeen paramètre,en com-
mençantà la positionindiquée(paramètre"début"). La recherchesefait pardéfautà partir de
la position1. La valeurretournéeestl’index du motif trouvéou 0 s’il n’a pasététrouvé.Par
exemple:

SAY POS(‘23’, ‘123234’) -> 2
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SAY POS(‘77’, ‘123234’) -> 0
SAY POS(‘23’, ‘123234’,3) -> 4

PRAGMA() PRAGMA(option[,valeur])
Cettefonctionpermetà un programmedemodifierdifférentsattributs relatifsà l’environ-

nementdu systèmeà l’intérieur duquelle programmes’exécute.Le paramètre"option" estun
mot-cléqui préciseun attribut d’environnement.Le paramètre"valeur" indique le nouvel at-
tribut à installer. La valeurretournéepar la fonctiondépendde l’attribut sélectionné.Certains
attributs renvoient la valeurqui étaitprécédemmentenvigueurtandisqued’autresdéfinissent
simplementun indicateurbooléenderéussite.

Lesmots-cléd’optionsactuellementdéfinissont:

DIRECT ORY Indique un nouveaurépertoirecourant.Celui-ci est considérécommela ra-
cine pour les nomsde fichiers qui n’incluent pasexplicitementleurs cheminsd’accès
complets.La valeurretournéeestl’ancienrépertoirecourant.PRAGMA(‘D’) équivautà
PRAGMA(‘D’,"). il renvoie le répertoirecourantsanstoutefoisle modifier.

PRIORITY Spécifieunenouvelleprioritédetâche.La prioritédoit êtreunentiercomprisdans
l’intervalle - 128/ 127,maisdansla pratique,cetéventaildevaleursestbienpluslimité.
LesprogrammesARexx nedoiventjamaisêtreexécutésavecuneprioritésupérieuràcelle
du processusrésident,laquelleest généralement4. La valeur retournéeest l’ancienne
priorité.

ID Retournel’identifiant dela tâche(l’adressedubloc dela tâche)sousla formed’unechaîne
hexa de 8 caractères.Il s’agit d’un identificateuruniquepour chaqueappeld’Arexx ; il
estutilisé pourlui créerunnomqui estunique.

STACK Indiqueunenouvelle valeurde pile pour le programmeArexx en cours.Lorsqu’une
nouvellevaleurdepile estdéclarée,la valeurdela pile précédenteestretournée.

Lesoptionsactuellementimplémentéessont:

PRAGMA(‘W’,‘NULL ’|’ WORKBENCH’)

Contrôlele champWindowPtr de la tâche.En l’initialisant à ‘NULL ’, voussupprimerez
touteslesdemandespouvantêtregénéréesparunappelDOS.

PRAGMA(‘*’[,nom])
Définit le nomlogiquespécifiécommegestionnairedeconsoleencours("*"), permettant
à l’utilisateurd’ouvrir deuxflux surunemêmefenêtre.Si le nomestomis,le gestionnaire
deconsoleestdéterminéenfonctiondeceluidu processusdu client.

SAY PRAGMA(‘D’, ‘DF0:C’) -> Extras
SAY PRAGMA(‘D’, ‘DF1:C’) -> Workbench:C
SAY PRAGMA(‘PRIORITY’, -5) -> 0
SAY PRAGMA(‘ID’) -> 00221ABC
CALL PRAGMA‘*’,STDOUT
SY PRAGMA("STACK",8092) -> 4000
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RANDOM() RANDOM([MIN][,MAX][,seed])

Renvoie un nombrepseudo-aléatoirede l’intervalle spécifiépar les paramètres"min" et
"max". Par défaut, la valeurminimumest0 et la valeurmaximumest999.L’intervalle "max-
min" doit êtreau plus égalà 1000.Si un intervalle plus grandde nombresentiersestrequis,
les valeursde la fonction RANDU() peuvent êtreadaptéeset traduites.Le paramètre"seed"
peutêtreutilisé pour initialiser l’état internedu générateurdenombresaléatoires.Voyezaussi
RANDU(). Par exemple:

thisroll = RANDOM(1,6) /*Pourrait être 1*/
nextroll = RANDOM(1,6) /*Pourrait être "les yeux du serpent"
(humour anglophone ;) ?*/

RANDU() RANDU([seed])

Retourneunnombrepseudo-aléatoireuniformémentréparticomprisentre0 et1.Le nombre
dechiffressignificatifsdurésultatesttoujourségalàlaprécisiondécimalecourante(NUMERIC
DIGITS). avec le choix devaleursd’échelleet de translationsadéquates,RANDU() peutêtre
utilisépourgénérerdesnombrespseudo-aléatoiressurun intervallearbitraire.

Le paramètrefacultatif "seed" est utilisé pour initialiser l’état internedu générateurde
nombresaléatoires.VoyezaussiRANDOM(). Parexemple:

firsttry = RANDU() /*0.371902021?*/
NUMERICDIGITS 3
tryagain = RANDU() /*0.873?*/

READCH() READCH(fichier,longueur)

Lit le nombrespécifiédecaractèresdansle fichier logiquepasséenparamètreet lesstocke
dansunechaîne.La longueurde la chaînerestituéeestle nombrede caractèreseffectivement
lus et peutêtreinférieureà la l ongueurpasséeenparamètresi, parexemple,la fin defichier a
étéatteinte.VoyezaussiREADLN(). Parexemple:

instring = READCH(‘input’,10)
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READLN() READLN(fichier)

Lit lescaractèresd’un fichier logiquepasséenparamètrejusqu’àtrouveruncaractèredefin
deligne.La valeurretournéen’inclut pasle caractèredefin deligne.VoyezaussiREADCH().
Parexemple:

instring = READLN(‘MyFile’)

REMLIB() REMLIB(nom)

Retirela bibliothèquespécifiéedela ListedesBibliothèquesgéréeparle processusrésident.
La valeurbooléennerenvoyéeest1 si la bibliothèqueaétéretirée.Cettefonctionnedifférencie
paslesbibliothèquesde fonctionset les fonctionsserveurmaisretire simplementl’identifiant
précisédela Liste.VoyezégalementADDLIB(). Par exemple:

SAY REMLIB(‘MyLibrary.library’) -> 1

REVERSE() REVERSE(chaîne)

Inversela séquencedescaractèresdela chaîne..Parexemple:

SAY REVERSE(‘?ton yhw’) -> why not?

RIGHT() RIGHT(chaîne,longueur[,remplissage])

Renvoie la sous-chaînedela longueurspécifiéesetrouvant le plusà droitedela chaîne.Si
la sous-chaîneestplus"courte"quela longueurprécisée,elle est"complétéeà gauche"avecla
caractèrederemplissagefourni oudesblancs.Parexemple:

SAY RIGHT(‘123456’,4) -> 3456
SAY RIGHT(‘123456’,8, ‘+’) -> ++123456
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SEEK() SEEK(fichier,décalage[,’BEHIN’|’CURRENT’|’END’])

Se déplaceà la nouvelle position du fichier logique spécifié; cetteposition est obtenue
par décalagepar rapportà un point d’ancragequi estpar défaut la positioncourantedansle
fichier. La valeurrenvoyéeestla nouvelle positionexpriméerelativementau début du fichier.
Parexemple:

SAY SEEK(‘input’,10,’B’) -> 10
SAY SEEK(‘input’,0,E’) -> 356 /*file length*/

SETCLIP() SETCLIP(nom[,valeur])

Ajoute un couplenom-valeurdansla liste Clip géréepar le processusrésident.Si uneen-
trée du mêmenom existe déjà,savaleurseramise à jour par la valeur fournie. Les entrées
peuventêtreretiréesenspécifiantunevaleurnulle. La fonctionretourneunevaleurbooléenne
qui indiquesi l’opérations’estdérouléecorrectement.Parexemple:

SAY SETCLIP(‘chemin’, ‘DF0:s’) -> 1
SAY SETCLIP(‘chemin’) -> 1

SHOW() SHOW(option[,nom][,remplissage])

Retournelesnomscontenusdansla liste deressourcesspécifiéepar le paramètre"option",
oubientestepourvoir si uneentréecorrespondantaunomspécifiéestdisponible.Lesmots-clé
disponiblessont:

CLIP
Examinelesnomsdansla ListeClip

FILES
Examinelesnomsdefichierslogiquesactuellementouverts

LIBRARIES

Examinelesnomsdansla Liste desBibliothèques,cesnomssontsoit desbibliothèques
defonctions,soit desfonctionsserveur.

PORTS
Examinelesnomsdansla listedesPorts"système"

Si le paramètre"nom" estomis, la fonctionretourneunechaînedecaractèrescontenant
lesnomsderessourcesséparésparun espaceouparle caractèrederemplissage,s’il ena
étéfourni un.Si le paramètre"nom" estdonné,le booléenretournéindiquesi le nomété
trouvédansla listedesressources.Lesentrées"nom" sontsensiblesà la casse.
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SIGN() SIGN(nombre)

Retourne1 si le paramètreestpositif ou nul et -1 s’il estnégatif.Le paramètredoit être
numérique.Parexemple:

SAY SIGN(12) -> 1
SAY SIGN(-33) -> -1

SOURCELINE() SOURCELINE([ligne])

Retournele texte pour la ligne spécifiéedansle programmeARexx en coursd’exécution.
Si le paramètredeligne estomis,la fonctionrenvoie le nombretotal delignesdu fichier. Cette
fonctionestsouventutiliséepouruneinformation"aide"embarquée.Parexemple:

/*Un programme de test simple*/
SAY SOURCELINE() -> 3
SAY SOURCELINE(1)-> /*Un programme de test simple*/

SPACE() SPACE(chaîne,n[,remplissage])

Reformatela chaînede caractèresen paramètrepour qu’il y est "n" espaces(caractères
vides)entrechaquepairedemots.Si le caractèrederemplissageestspécifié,il serautilisé à la
placedesespaces.Spécifierun "n" à 0 enlèveratouslesblancsd’unechaînedecaractères.Par
exemple:

SAY SPACE(‘Il est l’heure’,3) -> ‘Il est l’heure’
SAY SPACE(‘Il est l’heure’,0) -> ‘Il est l’heure’
SAY SPACE(‘1 2 3’,1, ‘+’) -> ‘1+2+3’

STORAGE() STORAGE([addresse][,chaîne][,longueur][,remplissage])

STORAGE() sansparamètrerenvoie la quantitéde mémoire"système"disponible.Si le
paramètredel’adresseestdonné,l’adressedoit êtreunechaînedequatreoctets.Cettefonction
copie les donnéesprovenantde la chaînede caractères(optionelle)dansl’adressemémoire
indiquée.Le paramètrede longueurspécifiele nombremaximumd’octetsà copierpar défaut
dansla chaînede caractères.Si la longueurspécifiéen’est pasplus grandeque la chaînede
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caractères,la zonerestanteserarempliepar le caractèrederemplissageou par le caractèrenul
(‘00’x).

La valeurretournéeestle précédentcontenude la zonedemémoire.Peutêtreutilisé dans
un appelultérieurpourrestaurerle contenuoriginal.Voir aussiEXPORT().

� Attention :
Toutezonedemémoirepeutêtreréécrite,cequi peutcauserun crashdu système.Le bas-

culemententredeuxtâchesestinterdit pendantquela copieestencours,aussila performance
du systèmepeutêtredégradéesi deschaînesdecaractèresimportantessontcopiées.

Par exemple:

SAY STORAGE() -> ‘ 248400
oldval = STORAGE(‘0004 0000’x, ‘La réponse’)
CALL STORAGE‘0004 0000’x,,32, ‘+’

STRIP() STRIP(chaîne[,‘B’| ‘L’ | ‘T’][,remplissage])

Si aucundesparamètresoptionnelsnesontfournis,la fonctionsupprimeàla fois le premier
et le dernierespacede la chaînede caractères.Le secondparamètreidentifie quel(s)blanc(s)
doi(ven)têtreretiré(s): le premier, le derniercaractèreoulesdeux.Le paramètrederemplissage
optionelsélectionnelescaractèresàsupprimer. Parexemple:

SAY STRIP(‘ quoi donc? ‘) -> ‘quoi donc?’
SAY STRIP(‘ quoi donc? ‘,’L’) -> ‘quoi donc? ’
SAY STRIP(‘++123+++’, ‘B’, ‘+’) -> ‘123’

SUBSTR() SUBSTR(chaîne,debut[,longueur][,remplissage])

Extrait unepartiedela chaînedecaractèrespasséeenparamètre,commençantàpartir dela
position"début" et detaille "longueur".La positiondedépartdoit êtrepositive,et la longueur
par défaut est le restede la chaîneen paramètre.Si la partie résultanteestplus petiteque la
longueurdemandée,elle est complétéesur la droite par desespacesou par le caractèrede
remplissage.Parexemple:

SAY SUBSTR(‘123456’,4,2) -> 45
SAY SUBSTR(‘myname’,3,6, ‘=’) -> name==
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SUBWORD() SUBWORD(chaîne,n[,longueur])

Renvoiela partiedela chaînedecaractèresenparamètrecommençantparle nièmemotdela
longueurspécifiée(enmots).La taille pardéfautestla taille restantedela chaînedecaractères.
La chaînede caractèresretournéenepossèderajamaisd’espaceendébut ou en fin de chaîne.
Parexemple:

SAY SUBWORD(‘Nowis the ‘,2,2) -> is the

SYMBOL() SYMBOL(nom)

Testesi le nomenparamètreestunsymboleARexx valide.Si le nomn’estpasunsymbole,
la fonctionretournela chaîneBAD. Si le symboleestnon-initialisé,la chaîneretournéeestLIT.
Si la symboleà étéassignéàunevaleur, VAR estretourné.Parexemple:

SAY SYMBOL(‘J’) -> VAR
SAY SYMBOL(‘x’) -> LIT
SAY SYMBOL(‘++’) -> BAD

TIME() TIME(option)

Retournele temps"système"courantou bien contrôlele compteurde tempsinterne.Les
mots-cléoptionnelssont:

CIVIL

Heureactuellesousle format12 heures(a.m./p.m.)heures/minutes

ELAPSED
Tempsécouléensecondesdepuisle début duprogramme

HOURS

Tempsactuelenheuresdepuisminuit

MINUTES
Tempsactuelenminutesdepuisminuit

NORMAL
Tempsactuelauformat24 heures(heures/minutes/secondes)

RESET
Remetà0 le compteurdu tempsécoulé

SECONDS
Tempsactuelensecondesdepuisminuit
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S’il n’y a pasde format défini, la fonction renvoie le temps"système"courantsousla forme
HH :MM :SS.Parexemple:

/*Supposons que le temps est 1:02 AM . . .*/
SAY TIME(‘C’( -> 1:02 AM
SAY TIME(‘HOURS’) -> 1
SAY TIME(‘M’) -> 62
SAY TIME(‘N’) -> 01:02:54
SAY TIME(‘S’) -> 3720
call TIME(‘R’) /*remise à 0 du compteur*/
SAY TIME(‘E’) -> .020
SAY TIME() -> 01:02:00

TRACE() TRACE(option)

Definir le moded’analyse(voir Chapitre6) parle motcléoptionnel,qui doit êtreunevaleur
alphabétiqueou un préfixe valide.La fonction TRACE() modifierale moded’analysemême
pendantuneanalyseintéractive, quandles instructionsTRACE du code"source"sont igno-
rées.La valeurretournéeestle modeenutilisationavant l’appel à la fonction.Cecipermetde
restaureraubesoinle modedetraçageprécédent.Parexemple:

/*Supposons que le mode danalyse est ALL*/
SAY TRACE(‘Results’) -> ?A

TRANSLATE() TRANSLATE(chaîne[,sortie][,entrée][,remplissage])

Cettefonctionconstruitunetabledetraductionset l’utilise pourremplacerescaractèressé-
lectionnésdanslachaîneenparamètre.Si seulela chaîneparamètreestdonnée,elleseratraduite
enmajuscules.Si unetabled’entréeestfournie, la fonctionutilise la tableenentréepourque
lescaractèresdansla chaîneenparamètrequi setrouventdanscelle-cisoientremplacésparles
caractèrescorrespondantsdansla tabledesortie.Lescaractèresn’ayantpasdecorrespondance
dansla tabledesortiesontremplacésparun caractèrederemplissagepréciséou un espace.La
chaînerésultanteesttoujoursdela mêmelongueurquela chaîneoriginale.Lestablesd’entrée
et desortiepeuventêtreden’importequelletaille. Par exemple:

SAY TRANSLATE("abcde", "123", "cbade", "+") -> 321++
SAY TRANSLATE("low") -> LOW
SAY TRANSLATE("0110", "10", "01") -> 1001
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TRIM() TRIM(chaîne)

Retirelesblancssituésà la fin dela chaîne.Par exemple:

SAY length (TRIM(‘ abc ‘)) -> 4

TRUNC() TRUNC(nombre[,décimales])

Renvoie la partieentièreduparamètre"nombre"suivie dunombrespécifiédedécimales.Le
nombrededécimalespardéfautest0. Le nombreest"complété"avecdeszérossi nécessaire.
Parexemple:

SAY TRUNC(123.456) -> 123
SAY TRUNC(123.456,4) -> 123.4560

UPPER() UPPER(chaîne)

Passela chaîneenmajuscules.L’effet decettefonctionestle mêmequecelui deTRANS-
LATE(chaîne),maisestplusrapidepourlespetiteschaînes.Parexemple:

SAY UPPER(‘One Fine Day’) -> ONE FINE DAY

VALUE() VALUE(nom)

Renvoie la valeurdusymbolereprésentéparle paramètre"nom". Parexemple:

/*Suppose que J a la valeur 12*/
SAY VALUE(‘j’) -> 12

VERIFY() VERIFY(chaîne,liste[,’MATCH’])

Retournel’index dupremiercaractèredela chaînepasséeenparamètrequi n’estpascontenu
dansle paramètre"liste" ou 0 si tous les caractèressont inclus dansla liste. Si le mot-clé
MATCH estindiqué,la fonctionretournel’index du premiercaractèrequi estdansla listeou 0
si aucundescaractèresn’estdansla liste.Parexemple:
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SAY VERIFY(‘123456’, ‘0123456789’) -> 0
SAY VERIFY(‘123a56’, ‘0123456789’) -> 4
SAY VERIFY(‘123a45’, ‘abcdefghij’, ‘m’) -> 4

WORD() WORD(chaîne,n)

Renvoie le nièmemotdela chaîneoule caractèrenul si ellecontientmoinsde"n" mots.Par
exemple:

SAY WORD(‘Now is the time ‘,2) -> is

WORDINDEX() WORDINDEX(chaîne,n)

Renvoie la positiondunièmemot dela chaîneou0 si ellecomportemoinsde"n" mots.Par
exemple:

SAY WORDINDEX(‘Now is the time ‘,3) -> 8

WORDLENGTH() WORDLENGTH(chaîne,n)

Retournela longueurdu nièmemot dela chaîne.Parexemple:

SAY WORDLENGTH(‘one two three’,3) -> 5

WORDS() WORDS(chaîne)

Retournele nombredemotsdela chaîne.Parexemple:

SAY WORDS("You don’t SAY!") -> 3
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WRITECH() WRITECH(fichier,chaîne)

Ecrit la chaînepasséeenparamètredansle fichier logique.La valeurrenvoyéeestle nombre
réeldecaractèresécrits.Parexemple:

SAY WRITECH(‘output’, ‘Testing’) -> 7

WRITELN() WRITELN(fichier,chaîne)

Ecrit la chaînepasséeenparamètredansle fichier logiqueenajoutantuncaractèredefin de
ligne.La valeurrenvoyéeestle nombreréeldecaractèresécrits.Parexemple:

SAY WRITELN(‘output’, ‘Testing’) -> 8

X2C() X2C(chaîne)

Convertit unechaînehexadécimaleen représentationcaractère(packée).Les blancssont
permisdansla chaînepasséeenparamètreavantetaprèsle nombrehexadécimal.Parexemple:

SAY X2C(‘12ab’) -> ‘12ab’x
SAY X2C(’12 ab’) -> ‘12ab’x
SAY X2C(61) -> a

X2D() X2D(hex,nombre)

Convertit un nombrehexadécimalendécimal.Parexemple:

SAY X2D(‘1f’) -> 31

XRANGE() XRANGE([début][,fin])

Génèreune chaînecomposéede tous les caractèresnumériquesexistantsentreles para-
mètres"début" et "fin". Le caractèrededébut pardéfautest‘00’x, etceluidefin est‘FF’x. Seul
le premiercaractèredela bornededébut et dela bornedefin estsignificatif.Parexemple:
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SAY XRANGE() -> ‘00010203 . . . FDFEFF’x
SAY XRANGE(‘a’, ‘f’) -> ‘abcdef’
SAY XRANGE(,’0A’x) -> ‘000102030405060708090A’x

Programme d’exemple Le programmed’exemplesuivant illustre quelques-unesdesfonc-
tionsintégréesqui manipulentleschaînesdecaractères.

Programme13. Changestrings.rexx

/*Ce programme Arexx montre l’effet des fonctions intégrées qui modifient les
chaînes de caractères. Il y a deux catégories de fonctions: une qui manipule
des caractères isolés et une qui manipule des chaînes entières.*/

testchaîne1 = " every good boy does fine "

/*La première catégorie est composée des fonctions STRIP(), COMPRESS(),
SPACE(), TRIM(), TRANSLATE(), DELSTR(), DELWORD(), INSERT(), OVERLAY(),
et REVERSE().*/

/*STRIP() retire seulement les caractères de début et de fin.*/

/*Affiche la chaîne d’origine pour comparaison. Nous mettons un point à la fin
de la chaîne pour que vous puissiez voir ce qui arrive aux espaces à la fin de
la chaîne.*/

SAY " every good boy does fine "

/*La même chaîne débarassée des espaces de début et de fin*/

SAY STRIP(" every good boy does fine ")"."

/*Echec de la tentative de suppression des "e" de début et de fin*/

SAY STRIP(" every good boy does fine",,"e")"."

/*Les "e" étaient protégés par les espaces de début et de fin.
Les enlever expose les "e" aux effets de STRIP()*/

SAY STRIP("every good boy does fine",,"e")"."

/*Retire les "e" et les espaces de la chaîne d’origine*/
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SAY STRIP(" every good boy does fine ",," e")"."

/*Nous utilisons maintenant la variable "testchaîne1", définie plus haut.
Retire seulement les espaces à la fin de la chaîne de test.*/

SAY STRIP(testchaîne1, T)"."

/*Retire l’espace de fin et le "e"*/

SAY STRIP(testchaîne1,T," e")"."

/*Compress() retire les caractères n’importe où dans la chaîne. Cette
opération enlève tous les blancs de la chaîne de test*/

SAY COMPRESS(testchaîne1)

CALL TIME(‘r’)

SAY TIME(‘Civil’) /*Format civil HH:MM{AM | PM}*/

SAY TIME(‘h’) /*Heures écoulées depuis minuit*/

SAY TIME(‘m’) /*Minutes écoulées depuis minuit*/

SAY TIME(‘s’) /*Secondes écoulées depuis minuit*/

SAY TIME(‘e’) /*Temps écoulé depuis le lancement de programme*/

/*Fonction:TRACE Syntaxe: TRACE( [option] )*/

SAY TRACE()

SAY TRACE(TRACE()) /*Laisser inchangé*/

/*Fonction:TRANSLATE Syntaxe: TRANSLATE(chaîne[,output][,inp ut]
[,remplissage])*/

SAY TRANSLATE(‘aBCdef’) /*Convertir en majuscules*/

SAY TRANSLATE(‘abcdef’, ‘1234’)

SAY TRANSLATE(‘654321’, ‘abcdef’, ‘123456’)

SAY TRANSLATE(‘abcdef’, ‘123’, ‘abcdef’, ‘+’)
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/*Fonction: TRIM Syntaxe: TRIM(chaîne)*/

SAY TRIM(‘ abc ‘)

/*Fonction: TRUNCSyntaxe: TRUNC(nombre[,décimales])*/

SAY TRUNC(123.456)

SAY ‘$\$$’TRUNC(134566.123,2)

/*Fonction: UPPER Syntaxe: UPPER(chaîne)*/

SAY UPPER(‘aBCdef12’)

/*Fonction: VALUE Syntaxe: VALUE(nom)*/

abc = ‘mon nom’

SAY VALUE(‘abc’)

/*Fonction: VERIFY Syntaxe: VERIFY(chaîne,liste[,’M’])*/

SAY VERIFY(‘123a45’, ‘0123456789’)

SAY VERIFY(‘abc3de’, ‘012456789’, ‘M’)

/*Fonction: WORDSyntaxe: WORD(chaîne,n)*/

SAY WORD(‘Now is the time’,3)

/*Fonction: WORDINDEXSyntaxe: WORDINDEX(chaîne,n)*/

SAY WORDINDEX(‘Now is the time ‘,3)

/*Fonction: WORDLENGTHSyntaxe: WORDLENGTH(chaîne,n)*/

SAY WORDLENGTH(‘Nowis the time ‘,4)

/*Fonction: WORDSSyntaxe: WORDS(chaîne)*/

SAY WORDS(‘Now is the time’)

/*Fonction: WRITECHSyntaxe: WRITECH(nom logique,chaîne)*/

IF OPEN(‘test’,’ram:test$$’, ‘W’) THEN DO
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SAY WRITECH(‘test’, ‘message’) /*Ecrire la chaîne*/

CALL CLOSE ‘test’

END

/*Fonction: WRITELN Syntaxe: WRITELN(nom logique,chaîne)*/

IF OPEN(‘test’, ‘ram:test$$’, ‘W’) THEN DO

SAY WRITELN(‘test’, ‘message’)

/*Ecrire la chaîne (avec retour à la ligne)*/

CALL CLOSE ‘test’

END

/*Fonction: X2C Syntaxe: X2C(heystring)*/

SAY X2C(‘616263’) /*Convertir en caractères (paquet)*/

/*Fonction: XRANGESyntaxe: XRANGE([début] [,fin])*/

SAY C2X(xrange(‘f0’x))

SAY XRANGE(‘a’, ‘g’)

EXIT

Le résultatduProgramme13est:

every good boy does fine
every good boy does fine.
every good boy does fine .
very good boy does fin.
very good boy does fin.
every good boy does fine.
every good boy does fin.
everygoodboydoesfine
1:23PM /*Ces résultats peuvent varier en fonction*/
13 /*du moment où a été lancé le programme.*/
803
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48199
0.80
N
N
ABCDEF
abcdef
fedcba
123+++
abc
123
$\$$134566.12
ABCDEF12
mon nom
4
0
the
8
4
4
7
8
abc
F1F2F3F4F5F6F7F8F9FAFBFCFDFEFF
abcdefg

5.7 FonctionsdeREXXSupport.Library

Lesfonctionsdécritesdanscettesectionfontpartiedelabibliothèque"REXXSupport.library".
Ellesnepeuventêtreutiliséesquesi cettebibliothèqueaétéouverteaupréalable.Voustrouverez
ci-dessousunexemplemontrantcommentouvrir cettebibliothèque.

Programme14. OpenLibrary.rexx

/*Ajouter rexxsupport.library si elle n’est pas déjà ouverte.*/
IF ~ SHOW(‘L’, "rexxsupport.library") THEN DO
/*Si la bibliothèque n’est pas ouverte, tenter de l’ouvrir*/
IF ADDLIB(‘rexxsupport.library’, 0, -30,0)
THEN SAY "Bibliothèque rexxsupport.library ajoutée."
ELSE DO
SAY ‘La bibliothèque rexxsupport.library n’est pas accessible, sortie du
programme’ EXIT 10 /*Sortir si ADDLIB() a échoué*/
END
END
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ALLOCMEM() ALLOCMEM(longueur[,attribut])

Alloue un bloc de mémoirede la taille spécifiéedepuisle pool de mémoiredisponibledu
systèmeet retournesonadressesousforme d’une chaînede 4 octets.Le paramètrefacultatif
"attribut" doit êtreunindicateurd’allocationdemémoireEXECstandard,exprimésousla forme
d’unechaînede4 octets.L’attribut pardéfautestdestinéà la mémoire"PUBLIC" (nonvidée).
Pourplusd’informationsurlestypesdemémoireet lesparamètresd’attributs,référez-vousau
manuel"Amiga ROM KernelReferenceManual: Libraries".

Cettefonction devrait être utilisée à chaquefois que de la mémoireest allouéepar des
programmesexternes.Il est de la responsabilitéde l’utilisateur de libérer l’espacemémoire
quandil n’estplusnécessaire.Voir aussiFREEMEM().Parexemple:

SAY C2X(ALLOCMEM(1000)) -> 00050000
SAY C2X(ALLOCMEM(1000, ’00 01 00 0 1’X)) -> 00228400
/*1000 octets de mémoire CLEAR Public*/

CLOSEPORT() CLOSEPORT(nom)

Fermele port demessageprécisépar le paramètre"nom" qui a du êtreallouéparun appel
àOPENPORT() à l’intérieur duprogrammeARexx encours.Touslesmessagesreçusmaispas
encoretraités(REPLY) sontautomatiquementretournésavec le codede retour10. Voir aussi
OPENPORT(). Parexemple:

CALL CLOSEPORTmonport

FREEMEM() FREEMEM(adresse,longueur)

Libère un bloc de mémoired’une longueurdonnéede la mémoireutilisabledu système.
Le paramètre"adresse"estunechaînede 4 octetsobtenuegénéralementpar un appelenvoyé
au préalableà ALLOCMEM(). FREEMEM() ne peutpasêtreutilisé pour libérer la mémoire
allouéeparGETSPACE(), le programmeinterned’allocationdemémoire.La valeurretournée
estun indicateurbooléenderéussite.Voir aussiALLOCMEM(). Parexemple:

RequeteMemoire = 1024
MaMemoire = ALLOCMEM(RequeteMemoire)
SAY C2X(MaMemoire) -> 07C987B0
SAY FREEMEM(MaMemoire, RequeteMemoire) -> 1
/*Ou: SAY FREEMEM(‘07C987B0’x,1024)*/
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� Attention :
Avantla fin du programme,vousdevezutiliser un FREEMEM()pourlibérer la quantitéde

mémoirecorrespondanteà celleallouéeparchaqueALLOCMEM(). Sinon,vousrisqueriezde
faireplanterle systèmeou delaisserdela mémoireindisponiblejusqu’àcequevousréinitiali-
siezl’ordinateur.

GETARG() GETARG(paquet[,n])

Extrait d’un paquetdemessageunecommande,un nomdefonctionou unechaînedepara-
mètres.Le paramètre"paquet"doit êtreuneadressede4 octetspréalablementobtenueparun
appelà GETPKT().Le paramètrefacultatif "n" représentel’emplacementcontenantla chaîne
à extraireet doit êtreinférieurou égalautotal du nombredesparamètresdu paquet.Lesnoms
decommandeoudefonctionsonttoujoursà l’emplacement0. Lespaquetsdefonctionpeuvent
avoir deschaînesdeparamètresauxemplacementscomprisentre1 et 15.Parexemple:

commande = GETARG(paquet)
fonction = GETARG(paquet,0) /*chaîne de nom*/
arg1 = GETARG(paquet,1) /*1er paramètre*/

GETPKT() GETPKT(nom)

Vérifie le portdemessagespécifiéparle paramètre"nom" pourvoir s’il existedesmessages
disponibles.Le port demessagenommédoit êtrepréalablementouvert parun appelà OPEN-
PRT() àl’intérieur duprogrammeARexx encours.La valeurretournéeestl’adressesur4 octets
du premierpaquetdemessages,ou ‘0000 0000’si aucunpaquetn’estdisponible.

La fonctionindiqueimmédiatementsi unpaquetestdansla file d’attenteauportdemessage.
Les programmesne doivent pasêtreconçuspour saturer(busy-loop)un port de message.Si
aucuntravail n’està effectuerjusqu’àcequele prochainpaquetarrive, le programmedevrait
appelerWAITPKT() et permettreà d’autrestâchesde s’exécuter. Voir aussiWAITPKT(). Par
exemple:

paquet = GETPKT (‘MonPort’)

OPENPORT() OPENPORT(nom)

Créeun port de messageavec le nom donné.La valeurbooléenneretournéeindiquesi le
port a étéouvert avecsuccès.Un échecd’initialisation arriverasi un autreport portele même
nom ou si un bit de signaln’a paspu êtrealloué.Le port de messageestallouéen tant que
noeudde ressourcede port (Port Resourcenode)et est lié à la structurede donnéeglobale
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du programme.Lesportssontfermésautomatiquementquandle programmesetermineet les
messagesenattentesontretournésà l’envoyeur. Voir aussiCLOSEPORT(). Par exemple:

succes = OPENPORT("MonPort")}

REPLY() REPLY(paquet,rc)

Retourneun paquetde messagesà l’envoyeur, avec le champde résultatprimaire défini
commela valeurdonnéepar le paramètre"rc". Le résultatsecondaireesteffacé.Le paramètre
"paquet"doit être donnécommeune adressesur 4 octets,et le paramètre"rc" doit être un
nombreentier. Par exemple:

CALL REPLY(paquet,10) /*Retour d’erreur */

SHOWDIR() SHOWDIR(répertoire[,’ALL ’|’FILE’|’DIR’][,remplissage])

Retournele contenudu répertoireprécisésousla formed’unechaînedenomsséparéspar
desblancs.Le secondparamètreestunmot-cléfacultatifqui indiquesi touteslesentrées(ALL),
seulementles fichiers (FILE) ou seulementles sous-répertoires(DIR) serontconcernés.Par
exemple:

SAY
SHOWDIR(‘SYS:REXXC’, ‘f’, ‘;’)

-> WaitForPort;TS;TE;TCO;RXSET;RX LIB; RXC;RX;HI

SHOWLIST() SHOWLIST(‘A’ | ‘D’ | ‘H’ | ‘T’ | ‘L’ | ‘M’ | ‘P’ | ‘R’ | ‘S’ | ‘T’ | ‘V’ |
‘W’[,nom][,remplissage])

Un paramètreestentréenutilisantsoninitiale. Lesparamètressont:
� A

AFFECTATIONS etunitésaffectées
� D

Pilotesdepériphériques
� H

Serveurs
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� I
Interruptions

� L
Bibliothèques

� M
Elémentsdela listedemémoire

� P
Ports

� R
Ressources

� S
Sémaphores

� T
Tâches(enattente)

� V
Nomsdevolume

� W
Enattentedetâches

Si un seulparamètreestprécisé,SHOWLIST() renvoie unechaîneséparéepar desblancs.Si
uncaractèrederemplissageestspécifié,lesnomsserontséparésparcecaractèreplutôtquepar
desblancs.Si le paramètre"nom" estdonné,SHOWLIST() renvoie unevaleurbooléennequi
indiquesi la liste spécifiéecontientce nom.Les nomssontsensiblesà la casse.Pourfournir
un aperçuprécisde la liste en cours,la commutationdestâchesn’est paspermisependant
l’explorationdela liste.

SAY SHOWLIST(‘P’) -> REXX MyCon
SAY SHOWLIST(‘P’,,’;’) -> REXX;MyCon
SAY SHOWLIST(‘P’, ‘REXX’) -> 1

STATEF() STATEF(nomdefichier)

Renvoie unechaînecontenantdesinformationssurun fichier externe.La chaîneestsousla
forme:

"DIR | FICHIER longueurblocsprotectionjoursminutescochescommentaire."
L’élémentlongueurdonnela longueurdu fichier en octetset l’élémentbloc donnela lon-

gueurdufichier enblocs.Parexemple:

SAY STATEF("LIBS:REXXSupport.libr ary" )
/*pourrait donner "File 2524 5 ----RW-D 4866 817 2088"*/
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WAITPKT() WAITPKT(nom)

Attendqu’un messagesoit reçuauport spécifié(nommé),qui a du êtreaupréalableouvert
parunappelàOPENPORT() à l’intérieur duprogrammeARexx encours.La valeurbooléenne
retournéeindiquesi un paquetdemessagesestdisponibleauport. Normalementla valeurre-
tournéeest1 (VRAI), carla fonctionattendqu’unévènementintervienneauportdemessage.Le
paquetdoit êtreenlevé parun appelà GETPKT()et devrait êtrefinalementrenvoyé parun ap-
pel à la fonction REPLY(). Tous les paquetsde messagesreçusmais non renvoyés à la fin
d’un programmeARexx sontautomatiquementtraités(REPLY) avecun codederetour10.Par
exemple:

CALL WAITPKT ‘MyPort’ /*Attendre un instant*/



Chapitr e 6

Déboguage

ARexx fournit desmoyensd’analyseetdedéboguageauniveauducode"source".La fonc-
tion d’analyseaffiche les clausessélectionnéesdansun programmeen exécution.Quandune
clauseestanalysée,sonnumérode ligne, le texte "source"et les informationsassociéessont
affichéessurla console.

Le systèmeinterned’interruptionpermetàunprogrammeARexx dedétectercertainsévéne-
mentssynchronesouasynchronesetdeprendrele caséchéantdesmesuresadéquates.Desévé-
nementstellesqu’uneerreurdesyntaxe ou unerequêtedepauseexternequi pourraitconduire
le programmeàs’arrêterpeuventêtreneutraliséspourquedescorrectionssoientapportées.

6.1 Analyse

L’analysepermetde sélectionnerquellesclausesdu code"source"serontanalysées.Elle
possèdedeux indicateursde modificationqui contrôlentl’inhibition de contrôleet l’analyse
interactive. Lesoptionsd’analysepeuventêtreréduitesà unelettre,qui peutêtreunedessui-
vantes:

ALL
Touteslesclausessontanalysées.

BACKGROUND Aucuneanalysen’est effectuéeet le programmepeut être forcé en mode
analyseinteractive.

COMMANDS Touteslesclausesdecommandesontanalyséesavantd’êtreenvoyéesà l’hôte
externe.Lescodesretournon-nulssontaffichéssurla console.

ERRORS Les co mmandesqui génèrentun coderetournon-nulsontanalyséesaprèsquela
clauseait étéexécutée.

INTERMEDIA TES Toutesles clausessontanalyséeset les résultatsintermédiairesaffichés
pendantl’évaluationde l’expression.Cela concerneles valeursextraitespour les va-
riables,lesnomscomposésenextensionet lesrésultatsdesappelsdefonction.

LABELS Touteslesclausesd’étiquettessontanalyséespendantleur exécution.Uneétiquette
seraaffichéeàchaquetransfertdecontrôle.

NORMAL (Défaut) Lesclausesdecommandeavecun coderetourdépassantle niveaud’er-
reurencourssontanalyséesaprèsl’exécutionet un messaged’erreurestaffiché.

95
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OFF L’analyseestdésactivée.

RESULTS Touteslesclausessontanalyséesavantl’exécutionet le résultatfinal dechaqueex-
pressionestaffiché.LesvaleursassignéesauxvariablesparlesinstructionsARG,PARSE
ouPULL sontaussiaffichées.Cetteoptionestrecommandéepourlestestsdevérification
générale.

SCAN C’est uneoption spécialequi analysetoutesles clauseset vérifie s’il y a deserreurs,
maisqui supprimel’exécutiondesclauses.Elle estutile pourunfiltragepréliminaired’un
programmenouvellementcréé.

Le moded’analysepeut être défini en utilisant soit l’instruction TRACE ou la fonction
intégréeTRACE().L’analysepeutêtresélectivementdésactivéedel’intérieur d’un programme
pouréviterlespartiesdéjàtestéesdeceprogramme.

Chaqueligne d’analyseaffichée sur la consoleest indentéepour montrer le niveaude
contrôle(imbrication)effectif de la clauseconcernée; celui-ci est identifié par un codespé-
cial à trois caractères(voir TAB. 6.1). Le code"source"de chaqueclauseestprécédépar son
numérodelignedansle programme.

Les résultatsintermédiairesou finaux d’expressionssontmis entreguillemetsafin queles
blancsdedébut et defin soientvisibles.

TAB. 6.1– Codesspéciauxà troiscaractères
Code Valeursaffichées
+++ Erreurdecommandeou desyntaxe
>C> Nomcomposéétendu
>F> Résultatd’un appeldefonction
>L> Claused’étiquette
>O> Résultatd’uneopérationsurdeuxopérandes
>P> Résultatd’uneopérationdepréfixe
>U> Variablenoninitialisée
>V> Valeurd’unevariable
»> Résultatd’expressionoudemodèle
>.> Valeurdejetondela "marquederéservation"

6.1.1 Résultatd’analyse

Le résultatd’analysed’un programmeest toujoursdirigé versun desdeuxflux logiques.
L’interpréteurvérified’abords’il y aunflux nomméSTDERRet s’il existey dirige le flux.

Sinon, le résultatd’analyseestenvoyé vers le flux de sortiestandardSTDOUT et y sera
intercaléavecla sortieconsoleusuelledu programme.Lesflux STDERRet STDOUTpeuvent
êtreouvertset ferméssousle contrôledu programme,le programmeura doncle contrôletotal
surla destinationdu résultatd’analyse.

Danscertainscasun programmepeutnepasavoir deflux desortieprédéfini.Par exemple,
un programmequi a étéappelépar uneapplicationserveur qui n’a pasfourni de flux d’en-
trée/sortien’aura pasde sortie sur console.Pour fournir une capacitéd’analyseà ces pro-
grammes,le processusrésidentpeutouvrir uneconsolespécialed’analyseutilisablepar tout
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programmeactif. Quandcetteconsoles’ouvre, l’interpréteurouvreautomatiquementun flux
nomméSTDERRpourchaqueprogrammeARexx qui n’a pasdeflux STDERRactuellement
défini.Le programmeredirigealorscesrésultatsd’analyseversle nouveauflux.

Uneconsoled’analyseglobalepeutêtreouverteenutilisantl’utilitaire decommandeTCO.
LesprogrammesARexx redirigerontautomatiquementleur résultatd’analyseversla nouvelle
fenêtrequi estouvertecommeuneconsoleAmigaDOSstandard.L’utilisateurpeutla déplacer
et la redimensionneràvolonté.

La consoled’analysesertaussicommeflux d’entréependantl’analyseinteractive. Quand
un programmeattenduneentréed’analyse,celle-ci doit être faite dansla consoled’analyse.
Bien queplusieursprogrammespuissentutiliser la consoled’analysesimultanément,il estre-
commandéden’enanalyserqu’unseulà la fois.

LaconsoleglobalepeutêtreferméeenutilisantlacommandeTCC.La fermetureestretardée
jusqu’àcequetouteslesrequêtesd’écritureversla consoleaientétésatisfaites.C’estseulement
quandtouslesprogrammesactifs indiquentqu’ils n’utilisent plus la consolequecelle-cipeut
êtrefermée.

6.1.2 Inhibition de commandes

ARexx proposeunmoded’analyseappeléinhibition decommandes,qui supprimelescom-
mandesserveurs.Danscemode,lesclausesdecommandesontévaluéesdemanièrenormale,
maislacommanden’estenfait pasenvoyéeauserveurexterneetlecodederetourestmisàzéro.
Celapermetde testerdesprogrammesqui envoient descommandespotentiellementdestruc-
trices,commel’effacementdefichiersou le formatagededisques.L’inhibition decommandes
nes’appliquepasauxclausesdecommandequi sontentréesinteractivement.Cescommandes
sonttoujourseffectuéesmaisla valeurdela variablespécialeRC resteinchangée.

L’inhibition de commandespeutêtreutiliséeen conjonctionavecn’importe quelleoption
d’analyse.Elle estcontrôléeparle caractère" !" qui peutapparaîtreseulou précédern’importe
quelleoption alphabétiquede TRACE. Chaqueoccurrencedu caractère" !" fait "basculer"le
moded’inhibition en utilisation. L’inhibition de commandesest effacéequandl’analyseest
désactivée.

6.1.3 Analyseinteractive

L’analyseinteractive estun outil de déboguagequi permetà l’utilisateur d’entrerdesins-
tructions"sources"pendantl’exécutiond’un programme.Cesinstructionspeuventêtreutilisées
pourexamineroumodifierdesvaleursdevariables,envoyerdescommandesouintéragiravecle
programme.Touteslesinstructionsdecommandevalidespeuventêtreentréesinteractivement,
avec les mêmesrègleset restrictionsrelativesà l’instruction INTERPRET. En particulier, les
instructionscomposées,tellesDO etSELECT, doiventêtreentièrementcontenuesdansla ligne
introduite.

L’analyseinteractive peut être utilisée avec n’importe quelle option d’analyse.En mode
interactif,l’interpréteurs’arrêteaprèschaqueclauseanalyséeet demandeuneentréedel’utili-
sateuravecle code"+++". A chaquepause,3 typesderéponsesdel’utilisateursontpossibles:
� Si uneligne videestentrée,le programmecontinuejusqu’auprochainpoint depause.
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� Si uncaractère"=" estentré,la clauseprécédenteestexécutéeencoreunefois.
� Toutautreentréeesttraitéecommeuneinstructiondedéboguageetestanalyséeet exécutée.

L’interpréteursemet enpauseaprèsles clausesanalysables.Lesoptionsd’analysedétermine
l’emplacementdespauses.L’interpréteurnesemetpasenpauseaprèsles instructionsCALL,
DO, ELSE,IF, THEN et OTHERWISE.Quanduneclausegénèreun messaged’erreur, l’inter-
préteurquittele programme.

L’analyseinteractive estcontrôléepar le caractère" ?", seulou en combinaisonavec une
optiond’analysealphabétique.Il estpossibledefaireprécéderuneoptionparautantdecarac-
tères" ?" quedésirés.Chaqueoccurrencefait alternerle modeencours.Par exemple,si l’op-
tion d’analyseactuelleestNORMAL, "TRACE?R"active l’option RESULTSet sélectionnele
moded’analyseinteractive.Un autreappelà "TRACE?R"désactive l’analyseinteractive.

6.1.4 Traitement deserreurs

L’interpréteurARexx permetle traitementdeserreurspendantle déboguage.Les erreurs
trouvéesdurantle déboguageinteractifsontsignaléesmaisn’entraînepasla fin duprogramme.
Cetraitementspécials’appliqueuniquementauxinstructionsentréesinteractivement.

ARexx désactiveégalementlesindicateursd’interruptioninternependantle déboguage in-
teractif. Celaévite un transfertde contrôleaccidenteldû à uneerreurou à unevariablenon
initialisée.Cependant,si une instruction"SIGNAL label" est entrée,le transfertauralieu et
touteentréeinteractive restanteseraabandonnée.L’instructionSIGNAL peutencoreêtreutili-
séepourmodifierlesindicateursd’interruptionet lesnouveauxparamètresprennenteffet quand
l’interpréteurretourneaumodedetraitementnormal.

ChaquetâcheARexx initialise sonniveaud’échecenfonctiondu niveaud’échecdu client
(habituellement10) pour supprimerl’affichagedeserreursinopportunes.Le niveaud’échec
peutêtremodifié en utilisant OPTIONSFAILAT. Les erreursde commande(RC > 0) et les
échecs(RC >= FAILAT) peuventêtrepiégésséparémentenutilisantSIGNAL ON ERROR et
SIGNAL ON FAILURE.

6.1.5 L’indicateur d’analyseexterne

ARexx possèdeun indicateurd’analyseexterneutilisé pour forcer lesprogrammesdansle
moded’analyseinteractive.Quandcetindicateurd’analyseestactivé enutilisantl’utilitaire de
commandeTS, tout programmen’étantpasdéjàenmoded’analyseinteractive y entreimmé-
diatement.L’option d’analyseinterneprendla valeurRESULTS à moinsqu’elle ne soit déjà
définiecommeINTERMEDIATESouSCAN,auquelcaselleresteinchangée.Lesprogrammes
invoquéspendantquel’indicateurd’analyseexterneestactivécommencerontleurexécutionen
moded’analyseinteractive.

L’indicateur d’analyseexterne offre la possibilité de reprendrele contrôle sur des pro-
grammesenboucleou nerépondantplus.Unefois qu’un programmeentreenmoded’analyse
interactive, l’utilisateur peutexaminerles instructionsuneà uneet diagnostiquerle problème.
L’analyseexterneétantun indicateurglobal,touslesprogrammesactifsy sontsoumis.L’indi-
cateurd’analyseresteactivé jusqu’àcequ’il soitsuppriméenutilisantl’utilitaire decommande
TE. Chaqueprogrammeconserve unecopie internedu dernierétatde l’indicateur d’analyse
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et la désactive quandil observe quel’indicateurd’analysea étésupprimé.Lesprogrammesen
moded’analyseBACKGROUND nerépondentpasà l’indicateurd’analyseexterne.

6.2 Interruption

ARexx gèreunsystèmed’interruptioninterneutilisépourdétecteretpiégercertainescondi-
tionsd’erreurs.Quanduneinterruptionestpermiseetquesaconditioncorrespondanteestsatis-
faite,un transfertdecontrôleversl’étiquettespécifiquedecetteinterruptionesteffectué.Cela
permetauprogrammedegarderle contrôledansdescirconstancesqui pourraientle conduire
à seterminer. Lesconditionsd’interruptionpeuventêtrecauséessoit pardesévénementssyn-
chrones(commeune erreurde syntaxe), soit par desévénementsasynchrones(commeune
requêted’interruption[Ctrl]+[C]). Remarque:

Cesinterruptionsinternessontcomplétementindépendantesdu systèmed’interruptionma-
tériel géréparle systèmed’exploitationEXEC.

Le nomassignéàchaqueinterruptionestenfait l’étiquetteà laquellele contrôleseratrans-
féré. Ainsi, une interruptionSYNTAX transmettrale contrôlevers l’étiquette "SYNTAX :".
Les interruptionspeuvent êtreactivéesou désactivéesen utilisant l’instruction SIGNAL. Par
exemple,l’instruction "SIGNAL ON SYNTAX" activeral’interruptionSYNTAX.

LesinterruptionssupportéesparARexx sontlessuivantes:

BREAK_C Cetteinterruptionintercepte(détecteet traitecommeun signalet pascommeune
sortie normale)une requêted’interruption [Ctrl]+[C] généréepar AmigaDOS.Si l’in-
terruptionn’est pasactivée, le programmeprendfin immédiatementavec un message
d’erreur"Executionhalted"(interruptiondel’exécution)et retournele coded’erreur2.

BREAK_D Cette interruption intercepteune demanded’interruption [Ctrl]+[D] émisepar
AmigaDOS.La requêted’interruptionestignoréesi l’interruptionn’estpasactivée.

BREAK_E Cetteinterruptionintercepteunedemanded’interruption[Ctrl]+[E] émiseparAmi-
gaDOS.La requêted’interruptionestignoréesi l’interruptionn’estpasactivée.

BREAK_F Cetteinterruptionintercepteunedemanded’interruption[Ctrl]+[f] émise

ERROR Cetteinterruptionestgénéréepartoutecommandeserveurqui retourneuncoded’er-
reurnon-nul.

HALT Unerequêted’arrêtexterneestinterceptéesi cetteinterruptionestactivée.Autrement,
le programmeprendfin immédiatementavec un messaged’erreur "Executionhalted"
(interruptiondel’exécution).

IOERR Leserreursdétectéesparle systèmed’entrée/sortiesontinterceptéessi cetteinterrup-
tion estactivée.

NOVALUE Uneinterruptionintervientsi unevariablenoninitialiséeestutiliséependantque
cetteconditionestactivée.L’utilisation peutêtreàl’intérieurd’uneexpression,dansl’ins-
tructionUPPERouavecla fonctionintégréeVALUE().

SYNTAX Uneerreurdesyntaxe ou d’exécutionestgénéréeparcetteinterruption.Toutesles
erreursdecetypenepeuventpasêtreinterceptées.Certaineserreursarriventavantqu’un
programmenesoitexécutéetcellesdétectéesparl’interfaceexterned’ARexx nepeuvent
pasêtreinterceptéesparl’interruptionSYNTAX.
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Quandune interruptionimposeun transfertde contrôle,toutesles bouclesde contrôle
activessont démanteléeset l’interruption qui a causéle transfertest désactivée.Cette
désactivationprévientunepossibleboucled’interruptionrécursive. Seuleslesstructures
decontrôledel’environnementactuelsontaffectées,uneinterruptiongénéréeàl’intérieur
d’unefonctionn’affecterapasl’environnementduprogrammed’appel.

Deuxvariablesspécialessontaffectéesquanduneinterruptionintervient:

SIGL Prendtoujoursle numérodelignecourantavantquele transfertdecontrôleait lieu.Ceci
permetdesavoir quellelignedu code"source"estexécutée.

RC Prendla valeurdu coded’erreurà l’origine de la condition.Pourles interruptionsd’ER-
ROR, cettevaleurseraun coderetourde commandeet peuthabituellementêtre inter-
prétéecommeun niveaudegravité d’erreur. La valeurdesinterruptionsdeSYNTAX est
toujoursun coded’erreurARexx.
Les interruptionssontutiles pour la résolutiondeserreurs.Cela comprendd’informer
lesprogrammesexternesqu’uneerreurestarrivéeoudedonnerd’autresdiagnosticsper-
mettantd’isoler le problème.Le programme15 envoie unecommande"message"à un
serveurexterneappelé"MyEdit" chaquefois qu’uneerreurdesyntaxeestdétectée.

Programme15. Interrupt.rexx

/*Un programme macro pour ‘MyEdit‘*/
SIGNAL ON SYNTAX /*Activer interruption*/
(processus normal)
EXIT
SYNTAX: /*Erreur de syntaxe détectée*/‘
ADDRESS‘MyEdit’
‘message’ ‘error’ RC errortext (RC)
EXIT 10



Chapitr e 7

Analysesyntaxique

L’analysesyntaxiqueextrait dessous-chaînesd’une chaîneet les assigneà unevariable.
Cetteanalyseesteffectuéeen utilisant l’instruction PARSE ou sesvariantesARG et PULL.
Les entréesde l’opérationsontappeléeschaînesd’analyseet peuvent provenir de différentes
sources,commedeschaînesdeparamètres,desexpressionsou dela console.

LesfonctionsdemanipulationdechaînescommeSUBSTR()et INDEX() peuventêtreutili-
séespourl’analysesyntaxiquemaisl’instructionPARSEestplusefficace,surtoutpourextraire
plusieurspartiesd’unechaîne.Modèles

L’analysesyntaxiqueestcontrôléeparunmodèle,ungroupedemotsqui indiqueàla fois les
variablesauxquellesdesvaleursdoiventêtreattribuéeset la façondont leschaînesdevaleurs
doivent êtredéterminées.La façondont les motssontorganisésdansle modèledéterminela
naturedumot parmilesdeuxobjetsdebasedemodèlespossibles: un repèreouunecible.

Repère Déterminela positiondedépartet defin dansla chaîned’analyseou la positiondela
lecture.

Cible Un symboleassignéà unevaleurpar l’opérationd’analysesyntaxique.Cettevaleurest
la sous-chaînedéterminéeparla positiondesrepères.

7.1 Repères

Il y a trois sortesd’objetsrepères:
� repèresabsolus

Positionréelledel’indice dansla chaîned’analyse.
� Repèresrelatifs

Un décalagepositif ou négatifàpartir dela positionencours.
� Repèresdemotif

Comparele motif avec la chaîned’analyseen commençantà la positionde lectureen
cours.
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7.2 Cibles

Les cibles,commeles repères,peuvent influer sur la positionde lecturesi deschaînesde
valeurssont initialementextraitespar une fragmentationen mots. L’analysesyntaxiquepar
fragmentationenmotsextrait desmotsdela chaîned’analyseetestutiliséechaquefois qu’une
cibleestimmédiatementsuivie d’uneautrecible.Lorsd’unefragmentationenmots,la position
dela lectureencoursestavancéeau-delàdesblancsjusqu’audébut dumotsuivant.L’indice de
fin estla positionjusteaprèsla fin du mot et la chaînedevaleursnecomportedeblancsni en
premièreni endernièreposition.

Les ciblessont indiquéespar dessymbolesvariables.La marquede réservation, indiquée
parunpoint (.), estun typespécialdecibleetsecomportecommeuneciblenormalesi cen’est
qu’elle n’a pasdevaleurqui lui soit assignée.

7.3 Objets demodèle

Chaqueobjetdemodèleestindiquéparun ouplusieursmots:

Symboles Un symbolepeutdésignerunecible ou un repère.C’estun repère,s’il suit un opé-
rateur(+, - ou =) et la valeurdu symboleest utilisée commeuneposition relative ou
absolue.Lessymbolesmis entreparenthèsesdésignentdesrepèresdemotif, et la valeur
du symboleestutiliséecommela chaînede motif. Ils indiquentunecible danstousles
autrescaset le symboleestvariable.Les symbolesfixesindiquenttoujoursdesrepères
absoluset doiventêtredesnombresentiers.La seuleexceptionestla cible demarquede
réservation(.).

Chaînes Unechaînereprésentetoujoursun repèredemotif.

ParenthèsesUn symbolemis entreparenthèsesestun repèredemotif et la valeurdu symbole
estutilisée commechaînede motif. Bien que le symbolepuisseêtresoit variablesoit
fixe,il s’agitgénéralementd’unevariable.Un motif fixepeutêtredonnéplussimplement
commeunechaîne.

Opérateurs Lestroisopérateurs(+, - et=) sontvalidesàl’intérieur d’un modèleetdoiventêtre
suivis d’un symbolevariableou fixe.La valeurdu symboleestutiliséecommeun repère
etdoit représenterun nombreentier. Lesopérateurs"+" et "-" indiquentun repèrerelatif,
dont la valeurestinverséepar l’opérateur"-" . L’opérateur"=" indiqueun repèreabsolu
et estoptionnelsi le repèreestdéfiniparun symbolefixe.

Vir gules La virgule(,) marquela fin d’un modèle.Elle estégalementutiliséecommeunsépa-
rateurlorsqu’uneinstructions’accompagnede plusieursmodèles.L’interpréteurobtient
unenouvelle chaîned’analyseavant de traiter chaquemodèlesuccessif.Pourcertaines
optionsdesources,la nouvelle chaîneseraidentiqueà la précédente.LesoptionsARG,
EXTERNAL etPULL fournissentgénéralementunechaînedifférente,demêmequel’op-
tion VAR si la variableaétémodifiée.

L’analyseursyntaxiquedel’interfacedecommandeARexx aétégénéralisépourreconnaîtredes
séquencesavecdesdélimitationsà l’intérieur d’un fichierchaîne(entreguillemets).La conven-
tion deguillemetsconvientpourdepetitsprogrammes,maisil estfaciledeseretrouveràcours
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deniveauxdeguillemetsdansdesprogrammespluslongs.Lesapostrophesou guillemetsdans
unprogrammeREXX sontéquivalents,maisl’environnementexternepeutfaireunedistinction.

L’AmigaDOS utilise les guillemets.Les chaînesentréesà partir d’un Shell doivent com-
mencerparun guillemet,surtoutsi voussouhaitezincluredesdeux-points.Parexemple:

RX "SAY ‘C‘est possible, en fait; vous n’ ‘avez encor’’ rien vu!’ "
-> C’est possible, en fait; vous n’avez encor’ rien vu!

RX "SAY ‘""Salut!""’ "-> "Salut!"

7.4 Le processusde lecture

Lespositionsdelecturesontreprésentéesparun indiceà l’intérieur dela chaînedelecture
et peuventallerde1 (le début dela chaîne)jusqu’àla longueurdela chaîneplus1 (la fin).

Lessous-chaînesindiquéespardeuxindicesdelectureincluentlescaractèresdela position
initiale jusqu’àla positionfinaleexclue,aumaximum.Parexemple,lesindices1 et10indiquent
lescaractères1-9danslachaîned’analysesyntaxique.Si le secondindicedelectureestinférieur
ou égalaupremier, le restedela chaîned’analyseestutilisé commesous-chaîne.Cecisignifie
qu’uneindicationdemodèlecomme:

PARSE ARG 1 all 1 first second

assignerala totalitédela chaîned’analyseà la variableALL. Si l’indice delectureencours
estdéjàà la fin dela chaîned’analyse,le résultatestla chaînevide.

Lorsqu’unrepèredemotif estcomparéà la chaîned’analyse,la positiondu repèreestl’in-
dicedupremiercaractèredumotif comparéou la fin dela chaînesi aucunecorrespondancen’a
ététrouvée.Le motif estretirédela chaînepartoutoù unecorrespondanceesttrouvée.C’estla
seuleopérationqui modifiela chaîned’analysependantl’analysesyntaxique.

Lesmodèlessontlus degaucheà droiteavecl’indice initial delecturemis à 1. La position
delectureestmiseà jour chaquefois qu’unobjetrepèreestrencontré,enfonctiondetypeetde
la valeurdu repère.

A chaquefois qu’unobjetcibleesttrouvé,la valeurassignéeestdéterminéeparl’examende
l’objet modèlesuivant.Si l’objet suivantestuneautrecible, la chaînedevaleurestdéterminée
parle marquagedela chaîned’analyse.Sinon,la positiondelectureencoursestutiliséecomme
point de départde la chaînede valeuret la positionindiquéepar le repèresuivantestutilisée
commepoint final.

La lecturecontinuejusqu’àcequetouslesobjetsdu modèleaientétéutilisés.Unevaleur
seraassignéeà chaquecible.Unefois quela chaîned’analysea étéépuisée,la chaînevide est
assignéeà touteslesciblesrestantes.
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7.5 Exemplesd’analysesyntaxique

7.5.1 Analysesyntaxiquepar fragmentation enmots

Les programmesinformatiquesfractionnentsouvent unechaîneen élémentsde basesou
mots.Ceciestréaliséa l’aide d’un modèlequi consisteentièrementenvariables(cibles).

/*Supposez que "hammer 1 each $\$$600.00" ait été entré*/‘
PULL objet quantité unité valeur .

Dans cet exemple, la ligne de saisie à partir de l’instruction PULL est divisée
en mots et assignée aux variables du modèle. La variable "objet" reçoit la
valeur "hammer", "quantité" est mise à "1", "unité" est mise à "each" et
"valeur" est initialisée à "$\$$600.00". La marque de réservation (.), dernière,
reçoit une valeur nulle, puisqu’il n’y a que quatre mots dans la saisie.
Cependant, il oblige la variable "coût" précédente à recevoir une valeur
repérée. Si la marque de réservation était omise, le reste de la chaîne
d’analyse serait assigné à "coût", qui aurait alors un blanc initial.

\begin{verbatim}

answer = "Only Amiga makes it possible."
DO forever
PARSE VAR answer first answer
/*Place le premier mot dans ‘first’ et le reste dans ‘answer’.*/
IF first ==’’ THEN LEAVE
/*Arrête s’il n’y a plus de mots*/
SAY answer
END

Le premiermotd’unechaîneestretiréet le resteestreplacédansla chaîne.Le processusconti-
nuejusqu’àcequ’il n’y ait plusdemot àextraire.Le résultatest:

Amiga makes it possible.
makes it possible.
it possible.
possible.

7.5.2 Analysesyntaxiquepar motif

Lesrepèresdemotif extraientle champdésiré.Le "motif" danscecasesttrèssimple- un
caractèreunique- maispeutêtreunechaînearbitraireden’importequellelongueur. Cetteforme
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d’analysesyntaxiqueestutile chaquefois quedescaractèresdedélimitationsontprésentsdans
la chaîned’analyse.

/*Supposezqu’on ait unechaînedeparamètres"12, 35.5,1"*/ ARG hours‘,’ rate‘,’ with-
hold

Le motif estréellementretirédela chaîned’analyselorsqu’uneconcordanceestrencontrée.
Si la chaîned’analyseestlue ànouveaudepuisle début, la longueuret la structuredela chaîne
peuventêtredifférentesdecelledudébut duprocessusd’analysesyntaxique.La chaine"source"
n’estellecependantjamaismodifiée.

7.5.3 Analysesyntaxiqueà l’aide de repèresdeposition

Réaliseruneanalysesyntaxiqueà l’aide derepèresdepositionestàutiliserchaquefois que
voussavezquele fichier qui vousintéressesesitueà tel ou tel endroitd’unechaîne.

/* Les données enregistrées sont du type: */
/* Start: 1-5 */
/* Length: 6-10 */
/* Name: @ (start,length)*/
PARSE value record with 1 start +5 length +5 =start name +length

Les donnéestraitéescontiennentun champde longueurvariable.La positionde départet la
longueurduchampsontdonnéesdansla premièrepartiedesdonnéesavecunrepèredeposition
variableutilisé pourextrairele champdésiré.

La séquence"=start" estun repèreabsoludont la valeurest la positionplacéeauparavant
dansla lecturedansla variable"start". La séquence""length"" fournit la longueureffective du
champ.

7.5.4 Modèlesmultiples

Vouspouvez indiquerplus d’un modèleavec uneinstructionen séparantles modèlespar
desvirgules.L’instruction ARG (ou PARSE UPPERARG) accèdeà la chaînede paramètres
fournieà l’appel du programme.Chaquemodèleaccèdeà la chaînedeparamètresqui suit.Par
exemple:

/*Supposez que les paramètres soient (‘one two’,12,sort)*/
ARG premier second,quantité,action,option

Le premiermodèleestconstituédesvariables"premier"et "second",qui reçoivent lesvaleurs
"one" et "two". Danslesdeuxmodèlessuivants,"quantité"reçoit la valeur"12" et "action" est
réglésur "SORT". Le derniermodèleconsisteen la variable"option", qui vaut la chaînevide,
puisquetroisparamètresseulementétaientdisponibles.
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Lorsquedesmodèlesmultiplessontemployésavec les optionsd’origine EXTERNAL ou
PULL, haquemodèlesupplémentairerequiertunelignedesaisiesupplémentaireàl’utilisateur:

/*Lit last, first et middle names et ssn*/
PULL last ‘,’ first middle,ssn

Deux lignesdesaisiesontlues.On s’attendà cequela premièreligne desaisieait trois mots
qui sontassignésauxvariables"last", "first", et "middle". La premièrevariableestsuivie d’une
virgule.La secondelignedesaisiedanssonintégralitéestassignéeà la variable"ssn".

Les modèlesmultiples peuvent être utiles mêmeavec une option d’origine qui retourne
unechaîned’analyseidentique.Si le premiermodèleinclut desrepèresdemotif qui ont altéré
la chaîned’analyse,les modèlessuivantspeuvent toujoursaccéderà la chaîned’origine. Les
chaînesd’analysesuivantesobtenuesàpartirdeVALUE neprovoquentpasuneréévaluationde
l’expression,maisretrouventseulementle résultatantérieur.
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L’interface ARexx du Workbench

Le Workbenchsecomportecommeun hôteArexx sousle nom de " WORKBENCH". Il
supporteplusieurscommandesqui vontêtredécritesci-dessous.Notezquepourquel’interface
Arexx fonctionne,la bibliothèque"rexxsyslib.library" doit êtreinstallée(elle fait d’ailleurspar-
tie d’uneinstallationstandardduWorkbench)etquele programmeRexxMastdoit êtredémarré.

8.1 Lescommandes

8.1.1 ACTIVATEWINDO W

Fonction :
Cettecommandeessaierad’activerunefenêtre.

Syntaxe :
ACTIVATEWINDOW [WINDOW] <ROOT|Nomdurépertoire>

Modèle :
ACTIVATEWINDOW WINDOW

Paramètres :
WINDOW
SoitROOT pouractiver la fenêtre"racine"duWorkbench(celleoùsetrouventlesicônesde

volumeetd’application),soit le nomentièrementdéfinidela fenêtred’un tiroir àactiver. Notez
quela fenêtredu tiroir doit déjàêtreouverte.

Si aucunparamètreWINDOW n’estspécifié,cettecommandeessaieradefonctionnersurla
fenêtredu Workbenchactuellementactive.

Erreur:
10 - Si la fenêtredésignéene peut pasêtre activée.Le coded’erreurseraplacédansla

variableWORKBENCH.LASTERROR.
Résultat:
-
Remarques:
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Si vouschoisissezd’avoir unefenêtreactive qui nesoit pasla fenêtre"racine",vousdevez
vousassurezquele nom donnéde la fenêtresoit complet.Par exemple"Work :" estun nom
complet,demêmeque"SYS :Utilities". "Devs/Printers"n’estpasun nom entièrementdéfini.
Un nomentièrementdéfini contienttoujoursle nomd’uneassignation,d’un volumeou d’une
unité.

Exemple:

/* Active la fenêtre "racine". */ ADDRESSworkbench
ACTIVATEWINDOWroot

/* Active la fenêtre de la partition "Work:" . */
ACTIVATEWINDOW,Work:‘

8.1.2 CHANGEWINDO W

Fonction :
Cettecommandeessaiedemodifierla taille et la positiond’unefenêtre.

Syntaxe :
CHANGEWINDOW [WINDOW] <ROOT|ACTIVE|Nomdetiroir> [[LEFTEDGE] <nou-

vellepositiondubordgauche>][[TOPEDGE]<nouvellepositiondubordsupérieur>][[WIDTH]
<nouvelle largeurdefenêtre>][[HEIGHT]<nouvellehauteurdefenêtre>]

Modèle :
CHANGEWINDOW WINDOW,LEFTEDGE/N,TOPEDGE/N,WIDTH/N,HEIGHT/N

Paramètres :
WINDOW
Soit ROOT pour redimensionner/déplacerla fenêtre"racine" du Workbench(où résident

les icônesde volumeset d’applications),soit ACTIVE pour modifier la fenêtreWorkbench
actuellementactive,soit le nomcompletetcorrectd’unefenêtre"tiroir" àmodifier. Remarquez
quela fenêtre"tiroir" doit êtredéjàouverte.

Si aucunparamètredeWINDOW n’estspécifié,cettecommandeessayerades’appliquerà
la fenêtre"Workbench"actuellementactive.

LEFTEDGE
Nouvellepositiondubordgauchedefenêtre.
TOPEDGE
Nouvellepositiondubordsupérieurdefenêtre.
WIDTH
Nouvelle largeurdefenêtre.
HEIGHT
Nouvellehauteurdefenêtre.
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Err eurs :
10 - Si la fenêtredésignéene peutêtremodifiée; celapeutaussiarriver si vousspécifiez

ACTIVE pourunnomdefenêtrealorsqu’aucunefenêtreWorkbenchn’estactuellementactivée.
Le coded’erreurseraplacédansla variableWORBENCH.LASTERROR.

Résultat:
-
Remarques:
Si vouschoisissezdemodifierunefenêtrequin’estni la fenêtre"racine"ni unefenêtreactive

, vousdevezvousassurerquele nomde fenêtredonnécomprendun nomdechemincomplet
et valable.Par exemple,"Work :" estun nom completet valable,idem pour "SYS :Utilities".
"Devs/Printers"ne serapasreconnucommecompletet valable.Un nom completet valable
contientunnomd’assignation,unnomdevolumeouun nomdepériphériquemonté.

Exemple:

/* Modifie la fenêtre "racine", la déplace à la position 10,30 * et lui donne
une taille de 200 par 100 points. */ ADDRESSworkbench
CHANGEWINDOWroot LEFTEDGE10 TOPEDGE30
WIDTH 200 HEIGHT 100

/* Modifie la fenêtre actuellement active. */
CHANGEWINDOWactive 20 40 200 100

8.1.3 DELETE

Fonction :
Cettecommandesertà effacerdesfichierset destiroirs (ainsiqueleurscontenus).

Syntaxe :
DELETE [NAME] <nomdefichierou detiroir> [ALL]

Modèle :
DELETE NAME/A,ALL/S

Paramètres :
NAME
Nomdu fichier, du tiroir ou duvolumeàeffacer.
ALL
Si l’objet enquestionestun tiroir, essaied’effacerle contenuainsiquele tiroir lui-même.

Si cetteoptionn’estpasspécifiée,la commandeDELETEessayeraseulementd’effacerle tiroir
lui-même,cequi échouerasi le tiroir n’estpasvide.
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Err eurs :
10 - Si le nomdefichier, detiroir ou devolumenepeutêtretrouvéounepeutêtreeffacé.
Résultat:
-
Remarques:
Le nom de fichier donnédoit être un cheminabsolu,tel que "RAM :Vide". Un chemin

relatif, tel que"/frédo/bébert"nemarcherapas.
E x emple:
/* Effacele tiroir "RAM :Vide" ainsiquesoncontenu.*/

ADDRESSworkbench
DELETE ,RAM:Vide‘ ALL

8.1.4 FAULT

Fonction :
Cettecommanderetourneraun texte d’explication intelligible (en anglais!) correspondant

àun coded’erreur.

Syntaxe :
FAULT [CODE] <coded’erreur>

Modèle :
FAULT CODE/A/N

Paramètres :
CODE
Coded’erreuràexpliciter parun texte intelligible (bienqu’enanglais! !).

Err eurs :
-
Résultat:
-
Exemple:

/* Demande le message d’erreur correspondant au code d’erreur $\#$205. */
ADDRESSworkbench
OPTIONS RESULTS
FAULT 205
SAY result



CHAPITRE8. L’INTERFACEAREXX DU WORKBENCH 111

8.1.5 GETATTR

Fonction :
Cettecommanderécupéredesinformationsdansla basede donnéeWorkbenchtellesque

lesnomsdestiroirs actuellementouvertset desicônessélectionnées.

Syntaxe :
GETATTR [OBJECT] <Nom d’objet> [NAME <Nom d’option>][STEM <Nom de la va-

riabledestockage>][VAR <Nomdevariable>]

Modèle :
GETATTR OBJECT/A,NAME/K,STEM/K,VAR/K

Paramètres :
OBJECT
Nomd’uneentréedela basededonnéeà récupérer. Voir ci-dessousla listedesentrées.
NAME
Pourcertainesentréesdela basededonnée,desinformationscomplémentairessontnéces-

sairespouridentifierlesdonnéesà récupérer. Vousdevrezalorsfournir unnom.
STEM
Si vousdemandezplusd’un enregistrementde la basededonnée,vousdevrezfournir une

variabledanslaquellestocker lesinformations.Vousentrouverez,ci-après,unexempled’utili-
sation.

VAR
Si vousvoulezstocker l’information demandéedansunevariablespécifique(autrequela

variableRESULT), c’estici qu’il vousfautenfournir le nom.
Attributs:
Vouspouvezobtenirdesinformationsgrâceauxattributssuivants:
APPLICATION.VERSION
Numérodeversiondela "workbench.library".
APPLICATION.SCREEN
Nomdel’écranpublicutiliséparle Workbench.
APPLICATION.AREXX
Nomdu portARexx du Workbench.
APPLICATION.LASTERROR
Numérodela dernièreerreurrenvoyéeparl’interfaceARexx.
APPLICATION.ICONBORDER
Dimensionsdesborduresd’icônes,expriméesparquatrenombresséparéspardesespaces.

Exemple:

"4 3 4 3".
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Lesquatrenombresreprésententla largeurdeborduregauche,la hauteurdeborduresupérieure,
la largeurdeborduredroiteet la hauteurdebordureinférieure(danscetordreexact).

APPLICATION.FONT.SCREEN.NAME
Nomdepolicedecaractèresdel’écranWorkbench.
APPLICATION.FONT.SCREEN.WIDTHAPPLICATION.FONT.SCREEN.HEIGHT
Taille d’un caractèredepoliced’écranWorkbench.Notezque,puisquela policeenquestion

peutêtredetypeproportionnel,le paramètredelargeurpeutêtreexpriméparunevaleurfaible.
Pourmesurerla largeurexacteen pointsd’un texte relativementà la police de caractèresde
l’écran,utilisezl’attribut ".SIZE".

APPLICATION.FONT.SCREEN.SIZE
Taille d’un textemesuréeenpointsrelativementà la policedecaractèresd’écran.Le texteà

mesurerdoit êtrefourni parle paramètreNAME dela commandeGETATTR.
APPLICATION.FONT.ICON.NAME
Nomdela policedecaractèresdesicônes"Workbench".
APPLICATION.FONT.ICON.WIDTH APPLICATION.FONT.ICON.HEIGHT
Taille d’un caractèredela policeutiliséepourlesicônes"Workbench".Notezque,puisque

la policeenquestionpeutêtredetypeproportionnel,le paramètredelargeurpeutêtreexprimé
parunevaleurfaible.Pourmesurerla largeurexacteenpointsd’un texterelativementàla police
decaractèresdel’icône, utilisezl’attribut ".SIZE".

APPLICATION.FONT.ICON.SIZE
Taille d’un textemesuréeenpointsrelativementàla policedecaractèresdesicônes.Le texte

àmesurerdoit êtrefourni parle paramètreNAME dela commandeGETATTR.
APPLICATION.FONT.SYSTEM.NAME
Nomdela policedecaractères"système".
APPLICATION.FONT.SYSTEM.WIDTHAPPLICATION.FONT.SYSTEM.HEIGHT
Taille d’un caractèredela police"système".
APPLICATION.FONT.SYSTEM.SIZE
Taille d’un textemesuréeenpointsrelativementàla policedecaractères"système".Le texte

àmesurerdoit êtrefourni parle paramètreNAME dela commandeGETATTR.
WINDOWS.COUNT
Nombredefenêtres"tiroir" actuellementouvertes.Cenombrepeutêtreégalà0.
WINDOWS.0.. WINDOWS.N
Nomsdesfenêtresactuellementouvertes.
WINDOWS.ACTIVE
Nom de la fenêtre"Workbench"actuellementactive; cesera" si aucunefenêtredu work-

benchn’estactivée.
KEYCOMMANDS.COUNT
Nombredesaffectationsdecommandesauclavier. Cenombrepeutêtreégalà0.
KEYCOMMANDS.0 .. KEYCOMMANDS.N
Informationssurtouteslesaffectationsdecommandesauclavier.
KEYCOMMANDS.<n>.NAME
Nomdel’affectationdela commandeauclavier.
KEYCOMMANDS.<n>.KEY
La combinaisondetouchesassignéeàcetteaffectationdecommandesauclavier.
KEYCOMMANDS.<n>.COMMAND
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La commandeARexx assignéeà cettecombinaisondetouches.
MENUCOMMANDS.COUNT
Nombredecommandesdemenuassignées(parle biaisdela commande"MENU ADD ..").

Cenombrepeutêtreégalàzéro.
MENUCOMMANDS.0.. MENUCOMMANDS.N
Informationssurtouteslescommandesdemenuassignées.
MENUCOMMANDS.<n>.NAME
Nomdela "n"ièmeoptiondemenu.
MENUCOMMANDS.<n>.TITLE
Titre dela "n"ièmeoptiondemenu.
MENUCOMMANDS.<n>.SHORTCUT
Le raccourci-clavier assignéà la "n"ièmeoptiondemenu.
MENUCOMMANDS.<n>.COMMAND
La commandeARexx associéeà la "n"ièmeoptiondemenu.
Les attributs suivantsfournissentdesinformationssur unefenêtreà conditiond’en avoir

spécifiéle nompréalablement.
Exemple:

WINDOW.LEFT Positiondubordgauchedela fenêtre.

WINDOW.TOP Positiondubordsupérieurdela fenêtre.

WINDOW.WIDTH Largeurdela fenêtre.

WINDOW.HEIGHT Hauteurdela fenêtre.

WINDOW.MIN.WIDTH Largeurminimumdela fenêtre.

WINDOW.MIN.HEIGHT Hauteurminimumdela fenêtre.

WINDOW.MAX.WIDTH Largeurmaximumdela fenêtre.

WINDOW.MAX.HEIGHT Hauteurmaximumdela fenêtre.

WINDOW.VIEW.LEFT Limite horizontalede la visibilité du contenudu tiroir ; cettevaleur
correspondà la positiondela barrededéfilementhorizontale.

WINDOW.VIEW.TOP Limite verticaledela visibilité du contenudu tiroir ; cettevaleurcor-
respondà la positiondela barrededéfilementverticale.

WINDOW.SCREEN.NAME Nomdel’écranpublic surlequella fenêtreaétéouverte.

WINDOW.SCREEN.WIDTH WINDOW.SCREEN.HEIGHT Taille de l’écran public sur
lequella fenêtreaétéouverte.

WINDOW.ICONS.ALL.COUNT Nombred’icônesaffichéesdansla fenêtre.Il peutêtreégal
àzéro.

WINDOW.ICONS.ALL.0 .. WINDOW.ICONS.ALL.N Informationssur toutesles icônes
affichéesdansla fenêtre:

WINDOW.ICONS.ALL.<n>.NAME Nomdel’icône "n".

WINDOW.ICONS.ALL.<n>.LEFT WINDOW.ICONS.ALL.<n>.T OP Positionde l’icône
"n".

WINDOW.ICONS.ALL.<n>.WIDTH WINDOW.ICONS.ALL.<n>.HEIGHT Tailledel’icône
"n".
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WINDOW.ICONS.ALL.<n>.TYPE Typedel’icône; parmiDISK, DRAWER,TOOL, PRO-
JECT, GARBAGE,DEVICE, KICK ouAPPICON.

WINDOW.ICONS.ALL.<n>.STATUS Variableselonquel’icône soit sélectionnéeet que,si
l’icône estdetype"tiroir" tel qu’uneicône"disque"," tiroir" ou "poubelle",le tiroir cor-
respondantsoitactuellementouvertoufermé.Cetattributestretournésousla formed’une
chaînedecaractèrestelleque"SELECTEDOPEN"qui indiquequel’icône estsélection-
néeetquele tiroir correspondantestouvert.Lesautresoptionssont"UNSELECTED"et
"CLOSED".

WINDOW.ICONS.SELECTED.COUNT Nombred’icônessélectionnéesaffichéesdansla
fenêtre.Cenombrepeutêtreégalàzéro.

WINDOW.ICONS.SELECTED.0 .. WINDOW.ICONS.SELECTED.N Informationssurtoutes
lesicônessélectionnéesdela fenêtre:

WINDOW.ICONS.SELECTED.<n>.NAME Nomdel’icône "n" sélectionnée.

WINDOW.ICONS.SELECTED.<n>.LEFTWINDO W.ICONS.SELECTED.<n>.TOP Position
del’icône "n" sélectionnée.

WINDOW.ICONS.SELECTED.<n>.WIDTHWINDO W.ICONS.SELECTED.<n>.HEIGHT
Taille del’icône "n" sélectionnée.

WINDOW.ICONS.SELECTED.<n>.TYPE Typedel’icônesélectionnée; parmiDISK, DRA-
WER,TOOL, PROJECT, GARBAGE,DEVICE, KICK ou APPICON.

WINDOW.ICONS.SELECTED.<n>.STATUS Variableselonquel’icône soitsélectionnéeet
que,si l’icône estdetype"tiroir" tel qu’uneicône"disque","tiroir" ou"poubelle",le tiroir
correspondantsoit actuellementouvert ou fermé.Cetattribut estretournésousla forme
d’une chaînede caractèrestelle que "SELECTED OPEN" qui indique que l’icône est
sélectionnéeetquele tiroir correspondantestouvert.Lesautresoptionssont"UNSELEC-
TED" et"CLOSED".Biensûr, danslavariabledestockageWINDOW.ICONS.SELECTED
le statutdel’icône seratoujoursretournécomme"SELECTED".

WINDOW.ICONS.UNSELECTED.COUNT Nombred’icônesnon sélectionnéesaffichées
dansla fenêtre.Cenombrepeutêtreégalàzéro.

WINDOW.ICONS.UNSELECTED.0 ..WINDOW.ICONS.UNSELECTED.N Informations
surtouteslesicônesnonsélectionnéesdela fenêtre:

WINDOW.ICONS.UNSELECTED.<n>.NAME Nomdel’icône "n" nonsélectionnée.

WINDOW.ICONS.UNSELECTED.<n>.LEFT WINDOW.ICONS.UNSELECTED.<n>.TOP
Positiondel’icône "n" nonsélectionnée.

WINDOW.ICONS.UNSELECTED.<n>.WIDTH WINDOW.ICONS.UNSELECTED.<n>.HEIGHT
Taille del’icône "n" nonsélectionnée.

WINDOW.ICONS.UNSELECTED.<n>.TYPE Typedel’icônenonsélectionnée; parmiDISK,
DRAWER,TOOL, PROJECT, GARBAGE,DEVICE, KICK ou APPICON.

WINDOW.ICONS.UNSELECTED.<n>.STATUS

Variableselonquel’icône soit sélectionnéeet que,si l’icône estde type"tiroir" el qu’une
icône"disque","tiroir" ou"poubelle",le tiroir correspondantsoitactuellementouvertoufermé.
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Cet attribut est retournésousla forme d’une chaînede caractèrestelle que"UNSELECTED
OPEN" qui indique que l’icône n’est passélectionnéeet que le tiroir correspondantest ou-
vert. Lesautresoptionssont"SELECTED"et "CLOSED". Naturellement,dansla variablede
stockageWINDOW.ICONS.UNSELECTEDle statutde l’icône seratoujoursretournécomme
"UNSELECTED".

Err eurs :
10 - Indique que l’information demandéene peut être trouvée,que vous demandezplus

d’uneentréedebasededonnéessansavoir fourni unevariabledestockageou qu’aucontraire,
vousavezfourni unevariabledestockageetquevousnedemandezqu’uneseuleentréedebase
dedonnées.Le coded’erreurseraplacédansla variableWORKBENCH.LASTERROR.

Resultat:
RESULT - Contiendral’information extraitedela basededonnées.
Exemple:

/* Demande quelle est la version du Workbench. */
ADDRESSworkbench
OPTIONS RESULTS

GETATTRapplication.version
SAY result

/* Demande quelle est la version du Workbench et la stocke dans la variable
‘version$\_$number‘. */ GETATTRapplication.version
VAR version$\_$number
SAY version$\_$number

/* Demande quels sont les noms de toutes les fenêtres actuellement ouvertes ,
puis les affiche. */ GETATTRwindows
STEM window$\_$list

DO i = 0 TO window$\_$list.count-1
SAY window$\_$list.i;
END;

/* Demande quels sont les nom, position et taille de la première icône
affichée dans la fenêtre du répertoire "racine". */ GETATTR window.icons.all.0
NAMEroot
STEM root

SAY root.name
SAY root.left
SAY root.top
SAY root.width
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SAY root.height
SAY root.type

/* Demande quelles sont la largeur et la hauteur de la fenêtre du répertoire "racine". */
GETATTRwindow.width
NAMEroot
SAY result

GETATTRwindow.height
NAMEroot
SAY result

/* Demande quelle est la longueur, exprimée en points, d’un texte relativement
à la police de caractères des icônes. */ GETATTRapplication.font.icon.size
NAME,Text to measure‘
SAY result

8.1.6 HELP

Fonction :
Cettecommandepeutêtreemployéepourouvrir l’aide enligneetpourobtenirl’information

surlesmenus,lescommandeset lesparamètresdecommandessupportés.

Syntaxe :
HELP [ COMMAND <nomdecommande>] [MENUS ] [ PROMPT ]

Modèle :
HELPCOMMAND/K,MENUS/S,PROMPT/S

Paramètres :
COMMAND
Nomdela commandedontla descriptiondoit êtrerecherchée.
MENUS
Indiquezce paramètrepour rechercherune liste d’options de menuactuellementdispo-

nibles.
PROMPT
Indiquezceparamètrepourappelerle systèmed’aideenligne.
Si aucunparamètren’estfourni, unelistedecommandessupportéesseraretournée.

Err eurs :
10- Si la commandenomméen’estpassupportéeparl’interfaced’ARexx. Le coded’erreur

seraplacédansla variableWORKBENCH.LASTERROR.
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Résultat:
RESULT
La descriptionde commande,liste d’élémentsde menuou commandes,commeindiqué

danslesparamètresdecommande.
Exemple:

/* recherchez la liste de commandes supportées. */
ADDRESSworkbench
OPTIONS results

HELP
SAY result

/* recherchez la description de la commande ‘GETATTR‘ */
HELP COMMANDgetattr
SAY result

/* recherchez la liste d’éléments de menu disponibles. */
HELP MENUS
SAY result

8.1.7 ICON

Fonction :
Cettecommandepermetdemanipulerlesicônesaffichéesdansunefenêtre.

Syntaxe :
ICON [WINDOW] <nom de fenêtre><nom d’icône> .. <nom d’icône> [OPEN] [MA-

KEVISIBLE] [SELECT] [UNSELECT] [UP <Points>][DOWN <Points>][LEFT <Points>]
[RIGHT <Points>][X <positionhorizontale>][Y <positionverticale>][ACTIVATEUP|DOWN|LEFT|RIGHT]
[CYCLE PREVIOUS|NEXT][MOVE IN|OUT]

Modèle :
ICON WINDOW,NAMES/M,OPEN/S,MAKEVISIBLE/S,SELECT/S,UNSELECT/S,UP/N,

DOWN/N,LEFT/N,RIGHT/N,X/N,Y/N,ACTIVATE/K,CYCLE/K, MOVE/K

Paramètres :
WINDOW
Nom de la fenêtredont les icônesdoivent être manipulées.Ceci peut être ROOT pour

travailler sur la fenêtre"racine" du Workbench(où les icônesde volumeet d’applicationse
trouvent),ACTIVE pour travailler sur la fenêtredu Workbenchactuellementactive ou le nom
entièrementqualifiéd’unefenêtre"tiroir". Notezquela fenêtre"tiroir" doit déjàêtreouverte.
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Si aucunparamètreWINDOW n’est indiqué,cettecommandeessayeradetraiter la fenêtre
actuellementactiveduWorkbench.

NAMES
Nomsdesicônesà manipuler.
OPEN
Indiquequelesicônesnomméesdoiventêtreouvertes.
MAKEVISIBLE
Indiquequelesicônesnomméesdoiventêtrerendusvisibles.Cecifonctionnegénéralemen

bienpourla premièreicônedansunelistemaisnefonctionnepastoujourspourunelisteentière.
SELECT
Sélectionnezlesicônesnommées.
UNSELECT
Déselectionnezlesicônesnommées.
UP, DOWN, LEFT, RIGHT
Déplacezlesicônesnomméesparle nombreindiquédepoints.
X, Y
Déplacezlesicônesnomméesà la positionindiquée.
ACTIVATE
Cettecommandepermetd’activer l’icône la plusprochedel’icône actuellementselection-

néedansla fenêtre.Le lancementdanscecontexte signifiechoisiruneicône,tout endéselec-
tionnanttouteslesautres. Ainsi, l’icône activeestla seulechoisiedansla fenêtre.

Vouspouvez indiquerdansquelledirectionla prochaineicôneà lancerdevra êtrerecher-
chée,relativementà l’icône active courante.UP recherchevers le haut,DOWN vers le bas,
LEFT versla gaucheet RIGHT versla droite.

CYCLE
Cettecommandepermetde cycler à travers toutesles icônesd’une Fenêtre,les activant

alternativement(pourunedescriptiondecequ’actif signifiedanscecontexte,voir la description
ACTIVATE ci-dessus).Vousdevezindiquerdansquelledirectionvousvoulezcycler à travers
lesicônes: vouspouvezindiquerPREVIOUSouNEXT.

MOVE
Cettecommandenepermetpasdedéplacerlesicônes,maisdesedéplacerdansla hiérarchie

dusystèmedefichiers.Ainsi, sedéplacerdedansouvriraun tiroir et endehorsouvrirale réper-
toireparent.Le paramètreIN ouvrirale tiroir représentéparl’icône active.Veuilleznoterqu’une
icônedoit êtrechoisieetcedoit êtreun tiroir. Le paramètreOUT ouvrirale répertoireparent,et
il exige égalementquedansle tiroir il y ait uneicônechoisie.Cecipeutsemblerétrange,mais
cedispositifn’estpasun remplacementdel’option "Ouvrir parent"du menu"Fenêtre".

Err eurs :
active et la commandea étéparamétréepour travailler avec la fenêtreactive courantedu

Workbenchi.Le coded’erreurseraplacédansla variableWORKBENCH.LASTERROR.
Résultat:
-
Exemple:
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/* choisissez les icônes des volumes "Workbench" et "Work" affichées dans la fenêtre "racine". */
ADDRESSworkbench

ICON WINDOWroot
NAMESworkbench Work SELECT

/* ouvre l’icône du volume "Workbench" affichée dans la fenêtre "racine". */
ICON WINDOWroot
NAMESWorkbench OPEN

8.1.8 INFO

Fonction :
Cettecommandesertà ouvrir la fenêtred’informationdesicônesduWorkbench.

Syntaxe :
INFO [NAME] <Fichier, tiroir ou nomdevolume>

Modèle :
INFO NAME/A

Paramètres :
NAME
Nomdu fichier, du tiroir ou duvolumedonton veutouvrir la fenêtred’information.

Err eurs :
10 - Si le nom du fichier, du tiroir ou du volume n’est pastrouvé.Le coded’erreur est

positionnédansla variableWORKBENCH.LASTERROR.
Résultat:
-
Exemple:
/* Ouvrela fenêtred’informationpour"SYS:". */ ADDRESSworkbench
INFO NAME ’SYS :’

8.1.9 KEYBOARD

Fonction :
CettecommandepeutêtreutiliséepourassocierdescommandesARexx àdescombinaisons

detouches.
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Syntaxe :
KEYBOARD [NAME] <nomdela combinaisondetouches>ADD|REMOVE [KEY <com-

binaisondetouches>][CMD <commandeARexx>]

Modèle :
KEYBOARD NAME/A,ADD/S,REMOVE/S,KEY,CMD/F

Paramètres :
NAME
Nomdela combinaisondetouchesàajouterousupprimer. Chaquecombinaisondetouches

doit avoir unnomqui lui estassocié.Cenomdoit êtreunique.
ADD
Indiqueà la commandeKEYBOARD d’ajouterunenouvelle combinaisonde touches.Il

fautspécifierégalementlesparamètresKEY et CMD.
REMOVE
Indiqueà la commandeKEYBOARD desupprimerunecombinaisondetouchesexistante.
KEY
La combinaisondetouchesà ajouter; il faututiliser le mêmeformatquepourlesCommo-

dités.
CMD
C’est la commandeARexx à associerà la combinaisonde touches.Celapeutêtresoit le

nomd’un scriptARexx à exécuter, soit un petit programmeARexx tenantsuruneseuleligne.

Err eurs :
10 - La commandeéchouesi vousessayezd’ajouterunecombinaisondetouchesexistante

ou desupprimerunecombinaisondetouchesinexistante.Le coded’erreurestpositionnédans
la variableWORKBENCH.LASTERROR.

Résultat:
-
Exemples:
/* AssocieunscriptARexx à la combinaisondetouches[Ctrl]+[A]. L’appuisurlestouches

lancerale scriptARexx "test.wb".ARexx chercheraceprogrammedansle répertoire"REXX :".
S’il n’y apasdefichier "test.wb",ARexx essaierad’exécuterle script"test.rexx". */

ADDRESSworkbench
KEYBOARD ADD NAME test1KEY ,"ctrl a", CMD ,test‘
/* AssocieunscriptARexx à la combinaisondetouches[Alt]+[F1]. L’appuisurlestouches

fait s’exécuterunpetit programmeenligne.*/ KEYBOARD ADD NAME test2KEY ,"alt f1",
CMD ‘say42"

/* Associeun script ARexx à la combinaisonde touches[Shift]+[Help]. L’appui sur les
touchesappellel’option "Version"du menu"Workbench".*/ KEYBOARD ADD NAME test3
KEY ,"shift help",CMD ‘MENU INVOKE WORKBENCH.ABOUT"

/* Supprimela premièrecombinaisondetouchesquenousavionsajoutéci-dessus.*/ KEY-
BOARD REMOVE NAME test1
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8.1.10 LOCKGUI

Fonction :
Cettecommandebloquel’accèsà touteslesfenêtresdestiroirs duWorkbench.

Syntaxe :
LOCKGUI

Modèle :
LOCKGUI

Paramètres :
-

Err eurs :
-
Résultat:
-
Remarque:
Il faut autantde commandesUNLOCKGUI qu’il y a eu de commandesLOCKGUI pour

endrelesfenêtresdestiroirs du Workbenchutilisablesà nouveau.En d’autrestermes,lescom-
mandesLOCKGUI "s’imbriquent".

Exemple:
/* Bloquel’accèsà touteslesfenêtresdestiroirs du Workbench.*/ ADDRESSworkbench
LOCKGUI

8.1.11 MENU

Fonction :
Cettecommandesert à appelerles optionsde menudu Workbench,commesi vous les

sélectionniezavecla souris,etpourajouterou retirerdesmenus"utilisateur".

Syntaxe :
MENU [WINDOW <nom de la fenêtre>][INVOKE] <nom de menu>[NAME <nom de

menu>][TITLE <titredumenu>][SHORTCUT <raccourcidemenu>][ADD|REMOVE] [CMD
<commandeARexx>]

Modèle :
MENU WINDOW/K,INVOKE,NAME/K,TITLE/K,SHORTCUT/K,ADD/S,REMOVE/S,CMD/K/F
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Paramètres :
L’ensembledeparamètressuivantspeutêtreutilisé uniquementpourappelerlesoptionsde

menu.
WINDOW
Nom dela fenêtredont le menudoit êtreappelé.Cecipeutêtre"ROOT" pourtravailler sur

la fenêtre"racine"du Workbench(où sontles icônesdu volumeet d’applications),"ACTIVE"
pour travailler sur la fenêtrecouranteet active du Workbenchou le nom completdu chemin
d’unefenêtre"tiroir". Remarquezquecettefenêtredoit effectivementêtreouverte.

Si aucunparamètreWINDOW n’estspécifié,cettecommandeessayerad’opérerauniveau
dela fenêtre"Workbench"couranteet active.

INVOKE
Nomdu menuàappeler. Voyezplusbasla listedesoptionsdemenudisponibles.
L’ensembledeparamètressuivantsserventàajouterou retirerdesoptionsdemenu.
NAME
Nom del’option demenuà ajouterou à retirer. Chaqueoptiondemenudoit avoir un nom

qui lui estassocié.Cenomdoit êtreuniqueetn’avoir aucunrapportavecle titre del’option, tel
quedécritdansle menu"Outils".

TITLE
Ceciestle textequi serautilisépourle titre del’option demenu,tel qu’il apparaîtradansle

menu"Outils". Ceparamètreestrequissi vousajoutez(ADD) unenouvelleoptiondemenu.
SHORTCUT
Lorsquevousajoutezunenouvelle optiondemenu,ceciserale raccourci-clavier associéà

l’option. Veuilleznoterquele raccourci-clavier nepeutpasavoir plusd’un seulcaractèreet il
seraignorés’il existedéjàuneautreoptionden’importequelmenuqui utiliseceraccourci.Ce
paramètreestoptionnel.

ADD
La commandeMENU ajouteraunenouvelleoptionaumenu"Outils". Lorsquevousajoutez

unenouvelle option de menu,vousdevrez aussispécifierles paramètresnom (NAME), titre
(TITLE) et commande(CMD).

REMOVE
La commandeMENU enlèverauneoption de menuprécédemmentajoutéevia l’interface

ARexx. Lorsquevousenlevezuneoptiondemenu,vousdevrezaussispécifierle paramètrenom
(NAME).

CMD
Ceciestla commandeARexx liée à la nouvelleoptiondemenu.Cettecommandepeutêtre

soit le nomd’un scriptARexx àexécuter, soit unpetit programmeARexx d’uneseuleligne.
Optionsdemenu:
WORKBENCH.BACKDROP
Changela valeurdel’option du Workbench" Mis enarrière-plan".
WORKBENCH.EXECUTE
Appelle la requêtedu Workbench"Exécuterunecommande...".L’utilisateur serainvité à

taperunecommandeàexécuter.
WORKBENCH.REDRAWALL
Appellela fonctiondu Workbench"Tout retracer".
WORKBENCH.UPDATEALL
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Appellela fonctiondu Workbench"Toutmettreà jour".
WORKBENCH.LASTMESSAGE
Réaffichele derniermessaged’erreurduWorkbench.
WORKBENCH.ABOUT
Affichela requêtedu Workbench"Version...".
WORKBENCH.QUIT
Essayede fermer le Workbench; unerequêtepourraêtreaffichée,à laquellel’utilisateur

devra répondre.
WINDOW.NEWDRAWER
Demandeà l’utilisateurd’introduirele nomdu nouveautiroir devantêtrecréé.
WINDOW.OPENPARENT
Si celaestpossible,le répertoireparentdu tiroir seraouvert,l’opérateurdecettecommande

est"on".
WINDOW.CLOSE
Si celaestpossible,le tiroir serafermé; utilisezpourcelala valeur"on".
WINDOW.UPDATE
Le tiroir seramis à jour ; utilisezpourcelala valeur"on", i.e. le contenuserarelu.
WINDOW.SELECTCONTENTS
Le contenudu tiroir serasélectionné; utilisezpourcelala valeur"on".
WINDOW.CLEARSELECTION
Touteslesicônesdu tiroir serontdéselectionnées; utilisezpourcelala valeur"on".
WINDOW.CLEANUPBY.COLUMN
Le contenudu tiroir seraclasséet lesicônesserontplacéesencolonnes.
WINDOW.CLEANUPBY.NAME
Le contenudu tiroir seraclasséparnomet lesicônesserontalignées.
WINDOW.CLEANUPBY.DATE
Le contenudu tiroir seraclassépardateet lesicônesserontalignées.
WINDOW.CLEANUPBY.SIZE
Le contenudu tiroir seraclassépartaille defichieret lesicônesserontalignées.
WINDOW.CLEANUPBY.TYPE
Le contenudu tiroir seraclassépartypeet lesicônesserontalignées.
WINDOW.RESIZETOFIT
La fenêtredu tiroir seraredimensionnée,pour la rendrejusteassezgrandepourvoir toutes

sesicônes.
WINDOW.SNAPSHOT.WINDOW
La fenêtredu tiroir serafigée,maispassoncontenu.
WINDOW.SNAPSHOT.ALL
La fenêtredu tiroir et soncontenuserontfigés.
WINDOW.SHOW.ONLYICONS
Le moded’affichagedutiroir seramodifiépourmontreruniquementlesfichierset lestiroirs

qui ontuneicône.
WINDOW.SHOW.ALLFILES
Le moded’affichagedu tiroir seramodifiépourmontrertouslesfichierset les tiroirs, sans

tenir comptedu fait qu’ils aientuneicôneounon.
WINDOW.VIEWBY.ICON
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Le moded’affichagedu tiroir seramodifiépourmontrersoncontenupardesicônes.
WINDOW.VIEWBY.NAME
Le moded’affichagedutiroir seramodifiépourmontrersoncontenuenmode"texte",classé

parordrealphabétique.
WINDOW.VIEWBY.DATE
Le moded’affichagedutiroir seramodifiépourmontrersoncontenuenmode"texte",classé

pardate.
WINDOW.VIEWBY.SIZE
Le moded’affichagedutiroir seramodifiépourmontrersoncontenuenmode"texte",classé

partaille.
WINDOW.VIEWBY.TYPE
Le moded’affichagedutiroir seramodifiépourmontrersoncontenuenmode"texte",classé

partype.
ICONS.OPEN
Les icônescourantessélectionnéesvont s’ouvrir. Une requêtepourraêtre affichéepar le

Workbenchaucasoù il trouvedesicônes"projet" auxquellesil manqueunoutil pardéfaut.
ICONS.COPY
Lesicônescourantessélectionnéesserontcopiées.
ICONS.RENAME
L’utilisateurserainvité àchoisirun nouveaunompourchaqueicônecourantesélectionnée.
ICONS.INFORMATION
La fenêtred’informationseraouvertepourchaqueicônecourantesélectionnée.
ICONS.SNAPSHOT
La positiondechaqueicônecourantesélectionnéeserafigée.
ICONS.UNSNAPSHOT
La positiondechaqueicônecourantesélectionnéeseralibérée.
ICONS.LEAVEOUT
Toutesles icônescourantessélectionnéesserontpositionnéesenpermanencesur la fenêtre

"racine"duWorkbench.
ICONS.PUTAWAY
Toutesles icônescourantessélectionnéesserontdéplacéesde la fenêtre"racine"du Work-

benchversleurstiroirs respectifs.
ICONS.DELETE
Touslesfichiers(icônes)courantssélectionnésseronteffacés,l’utilisateurdevanttoutd’abord

confirmercetteaction.
ICONS.FORMATDISK
Cetteoptionappellela commande"Format"pour touteicône"disque"courantesélection-

née.Elle neformaterapasle disqueimmédiatement.L’utilisateurdevra toutd’abordconfirmer
cetteaction.

ICONS.EMPTYTRASH
Si l’icône "corbeille"estsélectionnée,cetteoptionvideracelle-ci.
TOOLS.RESETWB
Touteslesfenêtresdu Workbenchsefermerontpuisseréouvriront.
La commandeHELP vousfournirauneliste complètedesoptionsdemenuquevouspou-

vezappeler. Suivant l’état (on/off) dechaqueoptiondemenu,(parexemple,l’option demenu
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"Ouvrir" seradésactivéesi aucuneicônen’estactuellementsélectionnée)la commandeMENU
peutéchouerensilencelorsqu’elleappellel’option quevousaviezà l’esprit.

Erreurs:
10 - Si la fenêtredésignéene peutpasêtretrouvée,si aucunedesfenêtresdu Workbench

n’estactuellementactiveetquela commandeaétérégléepourtravailler avecla fenêtrecourante
active du Workbench.La commandepeutaussiéchouersi vousessayezd’ajouterunecopie
d’uneoptiondemenuexistanteousi l’option demenuàenlever, n’existepas.Un coded’erreur
seraplacédansla variableWORKBENCH.LASTERROR.

Résultat:
-
Exemples:

/* Appelle le menu "Version...". */
ADDRESSworkbench

MENUWINDOWroot INVOKE WORKBENCH.ABOUT

/* Ajoute une option au menu "Outils"; si vous la sélectionnez, le script
ARexx s’exécutera par le nom "test.wb". ARexx recherchera ce programme dans le
répertoire "REXX:". S’il ne trouve aucun fichier "test.wb", ARexx tentera
d’exécuter un script du nom "test.rexx". */ MENUADD NAMEtest1 TITLE ,"Execute
a script", SHORTCUT,!‘ CMD,test‘

/* Ajoute une option au menu "Outils"; si vous la sélectionnez, un petit
programme d’une ligne sera exécuté. */ MENUADD NAMEtest2 TITLE ,"Petit
programme d’une ligne", CMD‘dites 42"

/* Ajoute une option au menu "Outils"; si vous la sélectionnez, l’option de
menu du Workbench "Version..." sera appelée. */ MENUADD NAMEtest3 TITLE
,"Version...", CMD‘MENU INVOKE WORKBENCH.ABOUT"

/* Retire la première option de menu que nous avons ajouté plus haut. */
MENUREMOVENAMEtest1

8.1.12 MOVEWINDO W

Fonction :
Cettecommandeessayerademodifierla positiond’unefenêtre.

Syntaxe :
MOVEWINDOW [WINDOW] <ROOT|ACTIVE|nomdu tiroir> [[LEFTEDGE] <nouvelle

positiondu coingauche>][[TOPEDGE]<nouvellepositiondu coinsupérieur>]
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Modèle :
MOVEWINDOW WINDOW,LEFTEDGE/N,TOPEDGE/N

Paramètres :
WINDOW
SoitROOT pourdéplacerla fenêtre"racine"duWorkbench(oùsontlesicônesdesvolumes

et d’application),soit ACTIVE pour déplacerla fenêtrecouranteactive du Workbench,soit
le nom d’une fenêtre"tiroir" avec sonchemind’accèscompletà déplacer. Remarquezquela
fenêtre"tiroir" doit effectivementêtreouverte.

Si aucunparamètreWINDOW n’estspécifié,cettecommandeessayerad’agir surla fenêtre
couranteactiveduWorkbench.

LEFTEDGE
Nouvellepositionducoin gauchedela fenêtre.
TOPEDGE
Nouvellepositionducoin supérieurdela fenêtre.
Erreurs:
10- Si la fenêtrenomméen’a paspuêtredéplacée; cecipeutaussiarriversi vousavezspéci-

fié le nomd’unefenêtreavecl’option "ACTIVE" alorsqu’aucunefenêtren’estactuellementac-
tivesurleWorkbench.Uncoded’erreurseraplacédanslavariableWORKBENCH.LASTERROR.

Résultat:
-
Remarques:
Si vouschoisissezdemodifierunefenêtrequi n’estni la fenêtre"racine",ni la fenêtreactive,

assurez-vousd’indiquer le nom de la fenêtreavec sonchemind’accèscomplet.Par exemple,
"Work :" estun nomvalide,ainsique"SYS :Utilities". Par contre,"Devs/Printers"neserapas
un nomvalidecar le chemind’accèsn’estpascomplet.Un nomvalidecontientle nomd’une
assignation,d’un volumeou d’un périphérique.

Exemples:

/* Déplace la fenêtre "racine" à la position 10,30. */
ADDRESSworkbench

MOVEWINDOWroot LEFTEDGE10 TOPEDGE30

/* Déplace la fenêtre courante active. */
MOVEWINDOWactive 20 40

8.1.13 NEWDRAWER

Fonction :
Cettecommandesertà créerdenouveauxtiroirs.
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Syntaxe :
NEWDRAWER [NAME] <Nomdu tiroir àcréer>

Modèle :
NEWDRAWER NAME/A

Paramètres :
NAME
Nomdu tiroir àcréer.

Err eurs :
10 - Si le tiroir désignén’a paspu êtrecréé.
Résultat:
-
Remarques:
Le nom donnéau tiroir doit avoir un chemind’accèscomplet,tel que"RAM :Vide". Un

cheminincomplet,tel que"/fred/barney" nefonctionnerapas.
Exemple:
/* Créerun tiroir denom"Vide" dansle RAM disk.*/ ADDRESSworkbench
NEWDRAWER ,RAM :Vide‘

8.1.14 RENAME

Fonction :
Cettecommandesertà renommerlesfichiers,tiroirs et volumes.

Syntaxe :
RENAME [OLDNAME] <Nomdufichier/tiroir/volumeàrenommer>[NEWNAME] <Nou-

veaunomdufichier/tiroir/volume>

Modèle :
RENAME OLDNAME/A,NEWNAME/A

Paramètres :
OLDNAME
Nomdufichier/tiroir/volumedevantêtrerenommé.Le chemind’accèsdoit êtrecomplet,tel

que"RAM :Empty".Un cheminincomplet,tel que/fred/barney", nefonctionnerapas.
NEWNAME
Le nouveaunomàattribueraufichier/tiroir/volume.Il n’estpasbesoindepréciserle chemin

d’accès.Par exemple,"wilma" estun nomnouveauvalide,alorsque"/wilma" ou "wilma :" ne
serontpasacceptés.
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Err eurs :
10 - Si l’objet nepeutpasêtrerenommé.
Résultat:
-
Remarques:
La commandeRENAME ne fonctionnepasde la mêmefaçonque,par exemple,la com-

mandeAmigaDOS"Rename".Parexemple,"RENAME ,ram:vide‘ ,nouveaunom‘"renommera
le fichier ",RAM :vide‘" en",RAM :nouveaunom‘".

Exemple:

/* Renommer un tiroir de nom "Ancien" dans le RAM disk en "Nouveau". */
ADDRESSworkbench

RENAME,RAM:Ancien‘ ,Nouveau‘

8.1.15 RX

Fonction :
Cettecommandesertà exécuterlesscriptset commandesARexx.

Syntaxe :
RX [CONSOLE][ASYNC] [CMD] <Commandeàexécuter>

Modèle :
RX CONSOLE/S,ASYNC/S,CMD/A/F

Paramètres :
CONSOLE
Cecommutateurindiquela console(pardéfautI/O) dontla commandea besoin.
ASYNC
Ce commutateurindiquequellecommandedevrait êtreexécutéed’une façonasynchrone,

parexemple,a commande"RX" reprendradèsqueARexx aurainstruit l’exécutiondela com-
mandeque vous avez spécifié.Autrement,la commande"RX" attendrajusqu’à l’exécution
complètedela commandeARexx spécifiée.

COMMAND
Ceciestle nomdu programmeARexx àexécuter.

Err eurs :
10 - Si le programmeARexx indiquén’a paspu êtreexécuté.
Résultat:
-
Exemple:
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/* Exécuter un programme ARexx au nom de ,test.wb‘; son résultat sera envoyé
vers une fenêtre de sortie (de console). */ ADDRESSworkbench

RX CONSOLECMD,test.wb‘

8.1.16 SIZEWINDO W

Fonction :
Cettecommandeessayerademodifierla taille dela fenêtre.

Syntaxe :
SIZEWINDOW [WINDOW] <ROOT|ACTIVE|nom du tiroir> [[WIDTH] <nouvelle lar-

geurdela fenêtre>][[HEIGHT] <nouvellehauteurdela fenêtre>]

Modèle :
SIZEWINDOW WINDOW,WIDTH/N,HEIGHT/N

Paramètres :
WINDOW
Soit ROOT pour redimensionnerla fenêtre"racine" du Workbench(où sont les icônesde

volumeetd’application),soitACTIVE pourredimensionnerla fenêtrecouranteactiveduWork-
bench,soit le nomd’unefenêtre"tiroir" avecsonchemind’accèscompletàmodifier.

Si aucunparamètreWINDOW n’estspécifié,cettecommandeessayerad’agir surla fenêtre
couranteactiveduWorkbench.

WIDTH
Nouvelle largeurdela fenêtre.
HEIGHT
Nouvellehauteurdela fenêtre.

Err eurs :
10 - Si la fenêtrenomméen’a paspu êtreredimensionnée; ceci peutaussiarriver si vous

avezspécifiéle nom d’une fenêtreavec l’option "ACTIVE" alorsqu’aucunefenêtren’est ac-
tuellementactive sur le Workbench.Un code d’erreur seraplacédansla variableWORK-
BENCH.LASTERROR.

Résultat:
-
Remarques:
Si vouschoisissezdemodifierla taille d’unefenêtrequi n’estni la fenêtre"racine",ni la fe-

nêtreactive,assurez-vousd’indiquerle nomdela fenêtreavecsonchemind’accèscomplet.Par
exemple,"Work :" estun nomautorisé,ainsique"SYS :Utilities". Par contre,"Devs/Printers"
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neserapasun nomautorisécarle chemind’accèsn’estpascomplet.Un nomautorisécontient
le nomd’uneassignation,d’un volumeou d’un périphérique.

Exemples:

/* Change la taille de la fenêtre "racine" à la surface de 200x100 points (pixels). */
ADDRESSworkbench

SIZEWINDOWroot 30 WIDTH 200 HEIGHT 100

/* Redimensionne la fenêtre courante active. */
SIZEWINDOWactive 200 100

8.1.17 UNLOCKGUI

Fonction :
Cettecommandepermettrad’accéderà toutesles fenêtres"tiroir" du Workbenchbloquées

parla commandeLOCKGUI.

Syntaxe :
UNLOCKGUI

Modèle :
UNLOCKGUI

Paramètres :
-

Err eurs :
-
Résultat:
-
Remarques:
Il faut autantde commandesUNLOCKGUI qu’il ya eu de commandesLOCKGUI pour

quelesfenêtres"tiroir" duWorkbenchsoientànouveauutilisables.End’autrestermes,la com-
mandeLOCKGUI "estimbriquée".

Exemple:

/* Réautorise l’accès à toutes les fenêtres "tiroir" du Workbench. */
ADDRESSworkbench

UNLOCKGUI
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8.1.18 UNZOOMWINDO W

Fonction :
Cettecommandeessayeraderendreà la fenêtresapositionetsesdimensionsoriginales.

Syntaxe :
UNZOOMWINDOW [WINDOW] <ROOT|ACTIVE|nomdetiroir>

Modèle :
UNZOOMWINDOW WINDOW

Paramètres :
WINDOW
Nom de la fenêtreà modifier. ROOT utilisera la fenêtre"racine" du Workbench(où sont

lesicônesdesvolumeset d’application),ACTIVE utiliserala fenêtrecouranteactivedu Work-
bench.Tout autrenom de chemind’accèscompletutiliserala fenêtredu tiroir correspondant
auchemind’accès.Si aucunparamètreWINDOW n’estspécifié,cettecommandeessayerade
modifierla fenêtrecouranteactiveduWorkbench.

Err eurs :
10 - Si le nom de la fenêtren’a paspu être trouvée.Un coded’erreurseraplacédansla

variableWORKBENCH.LASTERROR.
Résultat:
-
Exemple:

/* Modifie la fenêtre "racine". */
ADDRESSworkbench

UNZOOMWINDOWroot

8.1.19 VIEW

Fonction :
Cettecommandemodifierala positiondela surfaced’affichagevisible (du contenu)d’une

fenêtre.

Syntaxe :
VIEW [WINDOW] <ROOT|ACTIVE|nomdutiroir> [PAGE|PIXEL][UP|DOWN|LEFT|RIGHT]

Modèle :
VIEW WINDOW,PAGE/S,PIXEL/S,UP/S,DOWN/S,LEFT/S,RIGHT/S
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Paramètres :
WINDOW
Soit ROOT pour modifier la vue de la fenêtre"racine" du Workbench(où sont les icônes

desvolumeset d’application),soit ACTIVE pourmodifier la vuede la fenêtrecouranteactive
du Workbench,soit le nomd’unefenêtre"tiroir" avecsonchemind’accèscompletà modifier.
Remarquezquela fenêtre"tiroir" doit effectivementêtreouverte.

Si aucunparamètreWINDOW n’estspécifié,cettecommandeessayerad’agir surla fenêtre
couranteactiveduWorkbench.

UP
déplacela vue de la fenêtreversle hautd’environ 1/8 de la hauteurde la fenêtre.Si l’ar-

gumentPAGE estspécifié,la vueseradéplacéed’unepageentièreversle haut.Si l’argument
PIXEL estspécifié,la vueseradéplacéeversle hautd’un seulpoint (pixel).

DOWN
déplacela vue de la fenêtrevers le basd’environ 1/8 de la hauteurde la fenêtre.Si l’ar-

gumentPAGE estspécifié,la vue seradéplacéed’une pageentièreversle bas.Si l’argument
PIXEL estspécifié,la vueseradéplacéeversle basd’un seulpoint (pixel).

LEFT
déplacela vuedela fenêtreversla gauched’environ 1/8 dela hauteurdela fenêtre.Si l’ar-

gumentPAGEestspécifié,la vueseradéplacéed’unepageentièreversla gauche.Si l’argument
PIXEL estspécifié,la vueseradéplacéeversla gauched’un seulpoint (pixel).

RIGHT
déplacela vuedela fenêtreversla droited’environ 1/8 dela hauteurde la fenêtre.Si l’ar-

gumentPAGEestspécifié,la vueseradéplacéed’unepageentièreversla droite.Si l’argument
PIXEL estspécifié,la vueseradéplacéeversla droited’un seulpoint (pixel).

Err eurs :
10 - Si la vue de la fenêtrenomméen’a paspu êtremodifiée; ceci peut aussiarriver si

vousavez spécifiéle nom d’une fenêtreavec l’option ACTIVE alorsqu’aucunefenêtren’est
actuellementactive sur le Workbench.Un coded’erreurseraplacédansla variableWORK-
BENCH.LASTERROR.

Résultat:
-
Remarques:
Si vouschoisissezde modifier la vue d’une fenêtrequi n’est ni la fenêtre"racine", ni la

fenêtreactive,assurez-vousd’indiquer le nomdela fenêtreavecsonchemind’accèscomplet.
Parexemple,"Work :" estunnomvalide,ainsique"SYS:Utilities". Parcontre,"Devs/Printers"
ne serapasun nom valide car le chemind’accèsn’est pascomplet.Un nom valide contient
toujoursle nomd’uneassignation,d’un volumeoud’un périphérique.

Pourtrouver la positionde la vuede la fenêtrecourante,utilisez la commandeGETATTR
aveclesparamètresdela fenêtreWINDOW.VIEW.LEFT et WINDOW.VIEW.TOPpour la re-
chercher.

Exemple:

/* Modifie la vue de la fenêtre "racine"; la déplace vers le haut d’une
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page entière. */ ADDRESSworkbench

VIEW root PAGE UP

8.1.20 WINDOW

Fonction :
Cettecommandemodifiera,ouvrira,fermeraou figeralesfenêtres.

Syntaxe :
WINDOW [WINDOWS] <nom de la fenêtre>.. < nom de la fenêtre>[OPEN|CLOSE]

[SNAPSHOT] [ACTIVATE] [MIN|MAX] [FRONT|BACK] [CYCLE PREVIOUS|NEXT]

Modèle :
WINDOW WINDOWS/M/A,OPEN/S,CLOSE/S,SNAPSHOT/S,ACTIVATE/S,

MIN/S,MAX/S, FRONT/S,BACK/S,CYCLE/K

Paramètres :
WINDOWS
Nomsdesfenêtresqu’il fautmodifier. CepeutêtreROOT pourla fenêtre"racine"duWork-

bench(oùsontlesicônesdesvolumesetd’application),ACTIVE pourla fenêtrecouranteactive
du Workbenchou pourle nomdela fenêtredu tiroir avecsonchemind’accèscomplet.

OPEN
Essayed’ouvrir lesfenêtresspécifiées.
CLOSE
Fermelesfenêtresspécifiées.Remarquezque,si unefenêtreestfermée,aucuneautreopé-

rationnepeutplusy êtreeffectuée(telle queSNAPSHOT, ACTIVATE, etc.).
SNAPSHOT
Figela taille et la positiondesfenêtresspécifiées.
ACTIVATE
Active les fenêtresspécifiées.Si vousavez spécifiéplusieursfenêtresà activer, seuleune

fenêtrefinira commefenêtreactive.Habituellement,il s’agiradela denièredela liste.
MIN
Redimensionnelesfenêtresà leur taille minimum.
MAX
Redimensionnelesfenêtresà leur taille maximum.
FRONT
Met la fenêtreaupremierplan.
BACK
Met la fenêtreenarrière-plan.
CYCLE
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Cettecommandeagit sur la fenêtredu tiroir courantactif. Vouspouvezindiquersoit PRE-
VIOUS, pouractiver la fenêtredu tiroir précédentdela liste,soitNEXT, pouractiver la fenêtre
du tiroir suivantdela liste.

Err eurs :
10- Si lesfenêtresnomméesnepeuventpasêtreouvertesousi aucuneactionn’estpossible

sur cesfenêtres; ceci peutaussiarriver si vousspécifiezACTIVE, et si aucunedesfenêtres
du Workbenchn’estactuellementactive.Un coded’erreurseraplacédansla variableWORK-
BENCH.LASTERROR.

Résultat:
-
Remarques:
Si vouschoisissezd’agir surunefenêtrequi n’estni la fenêtre"racine",ni la fenêtreactive,

assurez-vousd’indiquer le nom de la fenêtreavec sonchemind’accèscomplet.Par exemple,
"Work :" estun nomvalide,ainsique"SYS :Utilities". Par contre,"Devs/Printers"neserapas
unnomvalidecarle chemind’accèsn’estpascomplet.Un nomvalidecontienttoujoursle nom
d’uneassignation,d’un volumeou d’un périphérique.

Exemple:

/* Ouvre le tiroir "Work:". */
ADDRESSworkbench

WINDOW,Work:‘ OPEN

/* Active la fenêtre "racine". */
WINDOWroot ACTIVATE

8.1.21 WINDOWTOBACK

Fonction :
Cettecommandeplaceunefenêtreà l’arrière-plan.

Syntaxe :
WINDOWTOBACK [WINDOW] <ROOT|ACTIVE|nomdu tiroir>

Modèle :
WINDOWTOBACK WINDOW

Paramètres :
WINDOW
ROOT pour déplacerla fenêtre"racine" du Workbench(où sont les icônesde volumeset

d’application)enarrière-plan,ACTIVE pourdéplacerla fenêtrecouranteactivedu Workbench
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enarrière-planou le nomdela fenêtre"tiroir" et sonchemind’accèscomplet.Remarquezque
la fenêtre"tiroir" doit effectivementêtreouverte.

Si aucunparamètreWINDOW n’estspécifié,cettecommandeessayerad’agir surla fenêtre
couranteactiveduWorkbench.

Err eurs :
10 - Si la fenêtrenomméene peut pasêtre trouvée.Uncoded’erreur seraplacédansla

variableWORKBENCH.LASTERROR.
Résultat:
-
Remarques:
Si vouschoisissezdedéplacerunefenêtreenarrière-planqui n’estni la fenêtre"racine",ni

la fenêtreactive,assurez-vousd’indiquerle nomdela fenêtreavecsonchemind’accèscomplet.
Parexemple,"Work :" estunnomvalide,ainsique"SYS:Utilities". Parcontre,"Devs/Printers"
ne serapasun nom valide car le chemind’accèsn’est pascomplet.Un nom valide contient
toujoursle nomd’uneassignation,d’un volumeoud’un périphérique.

Exemple:

/* Met la fenêtre "racine" en arrière-plan. */
ADDRESSworkbench

WINDOWTOBACKroot

8.1.22 WINDOWTOFRONT

Fonction :
Cettecommandeafficheunefenêtreaupremierplan.

Syntaxe :
WINDOWTOFRONT [WINDOW] <ROOT|ACTIVE|nomdu tiroir>

Modèle :
WINDOWTOFRONT WINDOW

Paramètres :
WINDOW
ROOT pourrameneraupremierplanla fenêtre"racine"duWorkbench(oùsontlesicônesde

volumeset d’application),"ACTIVE" pourrameneraupremierplanla fenêtrecouranteactive
duWorkbenchou le nomdela fenêtredu tiroir et sonchemind’accèscomplet.Remarquezque
la fenêtredu tiroir doit effectivementêtreouverte.

Si aucunparamètreWINDOW n’estspécifié,cettecommandeessayerad’agir surla fenêtre
couranteactiveduWorkbench.
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Err eurs :
10 - Si la fenêtrenomméene peutpasêtre trouvée.Un coded’erreurseraplacédansla

variableWORKBENCH.LASTERROR.
Résultat:
-
Remarques:
Si vouschoisissezd’ameneraupremierplanunefenêtrequi n’estni la fenêtre"racine",ni la

fenêtreactive,assurez-vousd’indiquer le nomdela fenêtreavecsonchemind’accèscomplet.
Parexemple,"Work :" estunnomvalide,ainsique"SYS:Utilities". Parcontre,"Devs/Printers"
ne serapasun nom valide car le chemind’accèsn’est pascomplet.Un nom valide contient
toujoursle nomd’uneassignation,d’un volumeoud’un périphérique.

Exemple:

/* Amène la fenêtre "racine" au premier plan. */
ADDRESSworkbench

WINDOWTOFRONTroot

8.1.23 ZOOMWINDO W

Fonction :
Cettecommandemodifieunefenêtreenalternantsapositionetsesdimensions.

Syntaxe :
ZOOMWINDOW [WINDOW] <ROOT|ACTIVE|nomdu tiroir>

Modèle :
ZOOMWINDOW WINDOW

Paramètres :
WINDOW
Nom de la fenêtreà modifier. ROOT utilisera la fenêtre"racine" du Workbench(où sont

lesicônesdesvolumeset d’application),ACTIVE utiliserala fenêtrecouranteactivedu Work-
bench.Pourtout autrechemind’accèscomplet,la commandeutiliserala fenêtredu tiroir cor-
respondantàcechemind’accès.Si aucunparamètreWINDOW n’estspécifié,cettecommande
essayerad’agir surla fenêtrecouranteactiveduWorkbench.

Err eurs :
10 - Si la fenêtrenomméene peutpasêtre trouvée.Un coded’erreurseraplacédansla

variableWORKBENCH.LASTERROR.
Résultat:
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-
Exemple:

/* Modifie la fenêtre "racine". */
ADDRESSworkbench

ZOOMWINDOWroot
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AnnexeA

Messagesd’err eur

Quandl’interpréteurARexx détecteuneerreurdansunprogramme,il renvoieuncoded’er-
reurpourindiquerla naturedu problème.Leserreurssontnormalementtraitéesparl’affichage
du coded’erreur, du numérode ligne où l’erreur s’est produiteet d’un bref messagepréci-
santles conditionsde l’erreur. Si l’interruption SYNTAX n’a pasétéactivéeauparavant (en
utilisant l’instruction SIGNAL), le programmeseterminealorset le contrôlerevient au pro-
grammeappelant.La plupartdeserreursdesyntaxeetd’exécutionpeuventêtreinterceptéespar
l’interruption SYNTAX, permettantà l’utilisateur d’exécutern’importe quel traitementd’er-
reurspécifiquevoulu. Certaineserreurssontgénéréesendehorsdu contexte d’un programme
ARexx et nepeuventdoncpasêtreinterceptéesparcemécanisme.Reportez-vousauChapitre
6 pourdeplusamplesinformationssurl’interceptionet le traitementdeserreurs.

Chaquecoded’erreur est associéà un niveaude gravité qui est renvoyé au programme
appelanten tant quecoderetourprincipal. Les valeursde cescodesretoursont5 (le moins
grave), 10 (moyennementgrave), et 20 (très grave). Le coded’erreur lui-mêmeest renvoyé
commerésultatsecondaire.La propagationultérieureou le compte-rendudecescodesdépend
du programme(appelant)externe.

Les pagessuivanteslistent tous les codesd’erreursdéfinis actuellement,avec les codes
retouret lesmessagesassociés.

TAB. A.1 – Codesd’erreursetmessages

Erreur CodeRetour Message Explication
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TAB. A.2 – Codesd’erreursetmessages
1 5 Program2me

nontrouvé
Le programmeappelén’a pasététrouvéoun’estpasun programme
ARexx. Les programmesARexx doivent commencerpar un com-
mentaire(/*„,*/). Cetteerreurestdétectéepar l’interfaceexterneet
nepeutpasêtreinterceptéeparl’interruptionSYNTAX.

2 10 Exécution ar-
rêtée

Une interruptionpar [Ctrl]+[C] ou une demanded’arrêt externea
étéreçueet le programmes’estarrêté.Cetteerreurestinterceptéesi
l’interruption HALT aétéactivée.

3 20 Mémoire
insuffisante

L’interpréteurn’a paspu allouerassezdemémoirepouruneopéra-
tion. Commel’espacemémoireestnécessairepourtouteslesopéra-
tionsd’analysesyntaxiqueet d’exécution,cetteerreurnepeuthabi-
tuellementpasêtreinterceptéeparl’interruptionSYNTAX.

4 10 Caractère
invalide

Un caractèrenonASCII a ététrouvédansle programme.Lescodes
decontrôleet autrescaractèresnonASCII peuventêtreutilisésdans
un programmeenlesdéfinissantcommedeschaîneshexadécimales
ou binaires.C’estuneerreurdansla phased’explorationqui nepeut
pasêtreinterceptéeparl’interruptionSYNTAX.

5 10 Apostrophe
ou guillemet
sans corres-
pondance

Uneapostropheou un guillemetestmanquant.Vérifiez quechaque
chaînede caractèresest correctementdélimitée.C’est une erreur
dansla phased’explorationqui nepeutpasêtreinterceptéeparl’in-
terruptionSYNTAX.

6 10 Commentaire
nonclos

La fermeture*/ d’un commentairen’a pasététrouvée.N’oubliezpas
quelescommentairespeuventêtreimbriqués,et quedoncchaque/*
doit avoir un */ correspondant.C’estuneerreurdansla phased’ex-
ploration qui ne peut pasêtre interceptéepar l’interruption SYN-
TAX.

7 10 Clause trop
longue

Uneclauseesttrop longuepourla mémoiretamponinterne.La ligne
"source"doit êtredécoupéeen lignesplus petites.C’est uneerreur
dansla phased’explorationqui nepeutpasêtreinterceptéeparl’in-
terruptionSYNTAX.

8 10 Elément inva-
lide

Un élémentlexical inconnua ététrouvé,ou uneclausenepeutpas
êtreanalyséecorrectement.C’estuneerreurdansla phased’explo-
rationqui nepeutpasêtreinterceptéeparl’interruptionSYNTAX.

9 10 Symbole ou
chaîne trop
long

Unetentativedecréationd’unechaînepluslonguequele maximum
utoriséaétéfaite.

10 10 Paquet de
messages
invalide

Un coded’action invalidea ététrouvédansun paquetde messages
envoyé au processusARexx résident.Le paqueta étérenvoyé sans
êtretraité.Cetteerreurestdétectéepar l’interfaceexterneet nepeut
pasêtreinterceptéeparl’interruptionSYNTAX.
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TAB. A.3 – Codesd’erreursetmessages
11 10 Erreur de

chaîne de
commande

Unechaînedecommanden’a paspu êtreexécutée.Cetteerreurest
détectéepar l’interfaceexterneet ne peut pasêtre interceptéepar
SYNTAX.

12 10 Erreur ren-
voyée par une
fonction

Une fonction externea renvoyé un coded’erreurnon nul. Vérifiez
quelesparamètrestransmisà la fonctionsontcorrects.

13 10 Environnement
serveur non
trouvé

Le portdemessagescorrespondantàlachaîned’adressed’unserveur
n’a pasététrouvé.Vérifiezqueleserveurexternevouluestbienactif.

14 10 Bibliothèque
demandéenon
trouvée

Une tentative d’ouvertured’une bibliothèquede fonctions incluse
dansla Liste desBibliothèquesa étéfaite,maisla bibliothèquen’a
paspu êtreouverte.Vérifiez quele bonnomet la bonneversionde
la bibliothèqueontétéspécifiésquandelleaétéajoutéeà la listedes
ressources.

15 10 Fonction non
trouvée

Une fonction appeléen’a pu être trouvéedansaucunedesbiblio-
thèquesdisponiblesactuellement,ni être identifiéecommeun pro-
grammeexterne.Vérifiez que les bibliothèquesde fonctionsadé-
quatesontétéajoutéesà la ListedesB ibliothèques.

16 10 La fonc-
tion n’a pas
renvoyé de
valeur

Une fonction appeléen’a pasrenvoyé de chaînede résultat,mais
n’a pasnon plus signaléuneerreur. Vérifiez que la fonction a été
programméecorrectementouappelez-laparl’instructionCALL.

17 10 Nombre de
paramètres
incorrect

Cetteerreurseproduit quandune fonction intégréeou externeest
appeléeavec plus de paramètresquene peuten recevoir un paquet
demessagesutilisépourlescommunicationsexternes.

18 10 Paramètre in-
valide pour la
fonction

Un paramètreincorrectaététransmisà la fonction,ou il manqueun
paramètrenécessaire.Vérifiez quelssontlesparamètresnécessaires
pourla fonction.

19 10 PROCEDURE
invalide

Une instructionPROCEDUREa étéutiliséedansun contexte inva-
lide. Soit aucunefonction internen’était active, soit PROCEDURE
avait déjàétéutiliséedansl’environnementdestockageencours.

20 10 THEN ou
WHEN inat-
tendu

Une instructionWHEN ou THEN a été exécutéeen dehorsd’un
contexte valide.L’instructionWHEN n’est validequedansun bloc
SELECT, et THEN doit êtrel’instructionsuivantun IF ou WHEN.

21 10 ELSE ou
OTHERWISE
inattendu

Un ELSEou OTHERWISE a étérencontréendehorsd’un contexte
valide.L’instructionOTHERWISEn’estvalidequedansunblocSE-
LECT. ELSEn’estvalidequ’aprèsla partieTHEN d’un bloc IF.

22 10 BREAK,
LEAVE ou
ITERATE
inattendu

L’instructionBREAK n’estvalidequedansun bloc DO ou à l’inté-
rieur d’unechaîneINTERPRETée.LesinstructionsLEAVE et ITE-
RATE nesontvalidesquedansun blocDO itératif.
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TAB. A.4 – Codesd’erreursetmessages
23 10 Instruction in-

valide dansun
bloc SELECT

Une instructioninvalidea étérencontréeà l’intérieur d’un bloc SELECT.
Seulesles instructionsWHEN, THEN et OTHERWISE sontvalidesdans
un bloc SELECT, sauf pour les instructionsconditionnellessuivant les
clausesTHEN ouOTHERWISE.

24 10 THEN man-
quant ou
multiple

UneclauseTHEN attenduen’a pasététrouvée,ou un deuxièmeTHEN a
étérencontréaprèsl’exécutiond’un premier.

25 10 OTHERWISE
manquant

AucuneclauseWHEN d’un bloc SELECTn’a abouti,et il n’y a pasde
clauseOTHERWISE.

26 10 END man-
quant ou
inattendu

Le programme"source"s’est arrêtéavant de trouver un END pour une
instructionDO ou SELECT, ou un END a étérencontréen dehorsd’un
bloc DO ouSELECT.

27 10 Symbole non
concordant

Le symbolespécifiédansuneinstructionEND, ITERATE ou LEAVE ne
correspondpasà la variabled’index du bloc DO. Vérifiez quelesboucles
activessontcorrectementimbriquées.

28 10 Syntaxe DO
invalide

UneinstructionDO invalideaétéexécutée.Uneinstructiond’initialisation
doit êtreprésentesi uneexpressionTO ou B Y estspécifiée.Uneexpres-
sionFORdoit fournir un résultatentiernonnégatif

29 10 IF ou SE-
LECT incom-
plet

Un bloc IF ou SELECTs’estterminéavantquetouteslesinstructionsné-
cessairesaientététrouvées.Vérifiez quel’instruction conditionnellesui-
vantun THEN, ELSEou OTHERWISEn’a pasétéoubliée.

30 10 Etiquette non
trouvée

UneétiquettespécifiéeparuneinstructionSIGNAL ouréférencéeimplici-
tementparuneinterruptionactivéen’a pasététrouvéedansle programme
"source".Les étiquettesdéfiniesdynamiquementpar une instructionIN-
TERPRETou par uneentréeinteractive ne sontpasinclusesdansla re-
cherche.

31 10 Symbole
attendu

Un élémentn’étant pasun symbolea été trouvé là où seul un symbole
estvalide.LesinstructionsDROP, END, LEAVE, ITERATE et UPPERne
peuventêtresuiviesqueparun symbole.Cemessageapparaîtaussisi un
symbolenécessaireestmanquant.

32 10 Symbole ou
chaîneattendu

Un élémentinvalidea ététrouvédansun contexte où seulun symboleou
unechaîneestvalide.

33 10 Mot-clé inva-
lide

Un symboledansuneclausea été identifié commeun mot-clé,maisest
invalidedansle contextespécifique.

34 10 Mot-clé requis
manquant

Une clausenécessiteun mot-cléspécifique,maisil nes’y trouve pas.Ce
messageestutilisé si uneinstructionSIGNAL ON n’estpassuivie parun
desmot-clésd’interruption(ex. : SYNTAX).
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TAB. A.5 – Codesd’erreursetmessages
35 10 Caractère su-

perflu
Uneinstructionapparemmentvalidea étéexécutée,maisdescarac-
tèressupplémentairesontététrouvésà la fin dela clause.

36 10 Conflit de
mots-clés

Deuxmots-cléss’excluantmutuellementsontinclusdansuneclause,
ou un mot-cléestinclusdeuxfois dansla mêmeinstruction.

37 10 Modèle inva-
lide

Le modèlefourni avecuneinstructionARG, PARSEou PULL n’est
pasconstruitcorrectement.

38 10 Requête
TRACE
invalide

Le mot-cléalphabétiquefourni avecl’instructionTRACEoucomme
paramètredela fonctionintégréeTRACE() n’estpasvalide.

39 10 Variable non
initialisée

Une tentative d’utilisation d’une variablenon initialiséea été faite
alorsquel’interruptionNOVALUE aétéactivée.

40 10 Variable inva-
lide

Unetentatived’assignationd’unevaleuràunsymbolefixeaétéfaite.

41 10 Expressionin-
valide

Uneerreura étédétectéelors del’évaluationd’uneexpression.Vé-
rifiez quechaqueopérateura le bonnombred’opérandesetqu’il n’y
a pasd’élémentsuperfludansl’expression.Cetteerreurn’estdétec-
téequedanslesexpressionsqui sonteffectivementévaluées.Aucune
vérificationn’est faite sur les expressionsdesclausesqui sontsau-
tées.

42 10 Parenthèses
non concor-
dantes

Uneexpressionnecomportantpasle mêmenombredeparenthèses
ouverteset ferméesa ététrouvée.

43 10 Limite d’im-
brication
dépassée

Le nombrede sous-expressionsdansuneexpressionestplus grand
quele maximumautorisé.Simplifiez l’expressionen la scindanten
deuxou plusieursexpressionsintermédiaires.

44 10 Résultat d’ex-
pression inva-
lide

Le résultatd’une expressionn’est pasvalide dansce contexte. Ce
messageapparaîtsi l’expressiond’un incrémentoud’unelimite dans
uneinstructionDO nedonnepasun résultatnumérique.

45 10 Expressionre-
quise

Il manqueune expressiondansun contexte où il en faut une.Par
exemple,l’instruction SIGNAL, si elle n’est passuivie par ON ou
OFF, doit êtresuivie paruneexpression.

46 10 Valeur boo-
léenne non 0
ou 1

Le résultatd’une expressiondoit êtrebooléen,maissonévaluation
donneautrechoseque0 ou 1.

47 10 Erreur de
conversion
arithmétique

Un opérandenonnumériquea étéutilisé dansuneopérationnéces-
sitantun opérandenumérique.Cemessageestaussigénéréparune
chaînehexadécimaleoubinaireinvalide.

48 10 Opérande
invalide

Un opéranden’est pasvalide pour l’opérationprévue.Ce message
estgénéréparunetentativededivisionpar0, ousi unexposantfrac-
tionnaireestutilisé dansuneexponentiation.



AnnexeB

Utilitair esde commande

ARexx disposed’un certainnombred’utilitaires de commande,placésdansle répertoire
"REXXC", qui fournissentdiversesfonctionsdecontrôle.Cesontdesmodulesexécutablesqui
peuventêtrelancésdepuisle Shelletnesontpertinentsquelorsquele processusrésidentARexx
estactivé.

HI HI
Active l’indicateurglobald’arrêt,cequi envoie à touslesprogrammesARexx actifsune
requêted’arrêt externe.Chaqueprogrammes’arrêteraimmédiatementà moinsqueson
interruptionHALT n’ait étéactivée.L’indicateurd’arrêtnerestepasactivémaisestauto-
matiquementeffacéaprèsquetouslesprogrammesencoursaientreçula requête.

RX RX nom[paramètres]
Lanceun programmeARexx. Si le nomspécifiéinclut un chemind’accèsexplicite, seul
ce répertoireseraparcourupour trouver le programme.Sinon, le répertoirecourantet
"REXX :" serontparcouruspourtrouver le programmeavecle nomdonné.La chaînede
paramètresoptionnelleesttransmiseauprogramme.

RXSET RXSET[nom [[=] valeur]]

Ajouteunepaire(nom,valeur)à la listeClip. Leschaînesdenompeuventêtreenmajus-
culesou minuscules.Si unepairedu mêmenomexistedéjà,savaleurestremplacéepar
la chaîneencours.Si unnomsanschaînedevaleurestspécifié,la ligneentréeesteffacée
dela listeClip. Si la commandeRXSETestinvoquéesansparamètre,elleafficheratoutes
lespaires(nom,valeur)dela listeClip.

RXC RXC

Fermele processusrésident.Le port public "REXX" estretiréimmédiatementet l e pro-
cessusrésidentquittédèsquele dernierprogrammeARexx setermine.Aucunnouveau
programmenepeutêtrelancéaprèsunerequêtedefermeture.

TCC TCC
Fermela consoled’analyseglobaledèsque les autresprogrammesactifs ne l’utilisent
plus.T outeslesrequêtesenlecturemisesenattentedoiventêtresatisfaitesavantqu’elle
nepuisseêtrefermée.

TCO TCO
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Ouvrela consoled’analyseglobale.Les résultatsd’analysede touslesprogrammesac-
tifs sontdirigésautomatiquementversla nouvelle console.La fenêtrede la consoleest
déplaçableet redimensionnablepar l’utilisateur et peutêtre ferméeavec la commande
TCC.

TE TE

Effacel’indicateur d’analyseglobale,ce qui désactive le moded’analysepour tous les
programmesARexx actifs.

TS TS
Commenceuneanalyseinteractiveenactivantl’indicateurd’analyse,cequi forcetousles
programmesARexx actifs en moded’analyseinteractive. Les programmescommence-
rontàproduiredesrésultatsd’analyseandsemettrontenpauseaprèschaqueinstruction.
Cettecommandeestutile pour reprendrele contrôlesur desprogrammespris dansdes
bouclessansfin ou d’autresdysfonctionnements.L’indicateurd’analyseresteactivé jus-
qu’àcequ’il soiteffacéparla commandeTE pourquelesappelsdeprogrammessuivants
soientexécutésenmoded’analyseinteractive.

WaitForPort WaitForPort[nomdeport]
WaitForPortattend10 secondesquele port spécifiéapparaisse.Un coderetourde0 in-
diquequele port a ététrouvé.Un coderetourde5 indiquequel’applicationestencours
d’exécutionou quele port n’a pasététrouvé.Lesnomsdeport sontsensiblesà la casse.
Parexemple:

WaitForPort ED_1
WaitForPort MyPort
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Glossaire

Ceglossairedonnelesdéfinitionsdetermesutilisésdansle manuelARexx.

adresseUn nombreidentificateuraffectéà chaqueoctetd’informationdansla mémoired’un
ordinateuret àchaquesecteurd’un disque.

adresseserveur Pouruneapplicationexterne,l’adresseserveurestle nomduportdemessage
auquellescommandesARexx sontenvoyées.

analysed’un programme Affichagedeslignesd’un programmeARexx aufur et àmesurede
sonexécution.Permetdedétermineroù seproduisentleserreurs.

analysesyntaxique Divisiond’unechaîneenunitéspluspetites.

bibliothèque de fonctions Ensembled’une ou de plusieursfonctionsorganiséesen tant que
bibliothèquepartagéeAmiga. Une bibliothèquede fonctionsdoit contenirun nom de
bibliothèque,unepriorité derecherche,un décalagepour le point d’entréeet un numéro
deversion.

booléen Qui possède2 étatspossibles,0 (faux)ou 1 (vrai).

chaîne Un groupede caractèrescommençantet finissantpar un séparateur(apostropheou
guillemets).La valeurdela chaîneestla chaîneelle-même.

cible Un symbole,habituellementsymboledevariable,auquelestaffectéeunevaleurpendant
uneopérationd’analysesyntaxique.

clause La pluspetiteunitédelanguageexécutable.

claused’affectation Un symboledevariable(simple,racineoucomposé)suivi d’un opérateur
=. Dansuneclaused’affectation,lesélémentsàdroitedusigne= sontévaluésetle résultat
estaffectéausymboledevariable.

clausede commande ExpressionARexx danslaquellele résultatestobtenucommeunecom-
mandeversuneapplicationexterne.

clausenulle Unelignevide oudecommentaire.

coderetour Le niveaudegravité d’uneerreur. Cenombre(5, 10 ou 20) estaffichéuandune
erreurintervientdansunprogrammeARexx.

commentaire Un groupedecaractèrescomprisentrelessymboles/*...*/. Chaqueprogramme
ARexx commenceavecuncommentaire.

146



ANNEXE C. GLOSSAIRE 147

communication interprocessusL’échanged’informationsentrelesapplications.

concaténation Procédurepermettantderelierdeuxchaînes.

déboguageAction detrouveret decorrigerleserreursdansun programme.

délimiteur Un caractèrequi marquele commencementet la fin d’unechaîne.Lesséparateurs
ARexx sontdesapostrophes(‘) ou desguillemets(").

envir onnementde stockage Les composantsvariablesd’un programmeARexx, cela com-
prendla tabledessymboles,lesoptionsnumériques,lesoptionsd’analyseset leschaînes
desadressesdesserveurs.

envir onnementglobal Lescomposantsfixesd’unprogrammeARexx, y comprislecode"source",
leschaînesdedonnéesstatiqueset leschaînesdeparamètres.

étiquette Un symbolesuivi par deux points ( :). Les étiquettesidentifient desemplacement
particuliersdansle programme.

expression Un grouped’élémentsdevantêtreévalués.Lesexpressionssontfaitesdechaînes,
desymboles,d’opérateurset deparenthèses.

fonction Un grouped’instructionsqui peuvent être exécutéesd’un bloc. Les fonctionsper-
mettentdeconstruiredesprogrammescomplexesàpartir demodulespluspetits.

fonction serveur Uneapplicationexternequi contientun port ARexx. Le nomde la fonction
serveurestle nomduport demessagepublicdu programme.

fragmentation enmots Procéduredivisantuneclauseensesmots(élémentsdebase).

instruction Uneclausecommençantparuncertainmot-cléqui informeARexx d’effectuerune
action.

interface de commande Un port de messageà travers lequelARexx envoie desmessagesà
desapplicationscompatibles.

interruptions Indicateursinternesà ARexx qui permettentà un programmede détecterdes
erreurset de garderle contrôlequandle programmedevrait normalementse terminer.
Lesinterruptionssontcontrôléesparl’instructionSIGNAL.

itération Répétitiondela sectiond’un programme.

liste clip Une liste utiliséepour la communicationentreles tâches.Despairesde nomset de
valeurspeuventêtreajoutéesà la listeclip avecla fonctionSETCLIP().

liste de bibliothèques Uneliste internegéréeparARexx detouteslesbibliothèquesdefonc-
tionsetdesserveursdefonctions.Lesapplicationspeuventajouterouretirerdesfonctions
quandnécessaire.

macro Autre nompourun programmeARexx.

modèle Un groupedesymbolesqui spécifielesvariablesutiliséesdansuneopérationd’analyse
syntaxique.Il spécifieégalementla manièredontlesvaleursserontdéterminées.

mot (élémentdebase) La pluspetiteentitédu languageARexx.

opérateurs Caractèrescomme"+", "-", ou "|" utilisés dansune opérationarithmétique,de
concaténation,decomparaisonou logique.

ordre Uneclaused’affectation,d’instructionou decommande.
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paramètre Un élémentd’informationsupplémentairequi accompagneuneinstructionou une
fonction.Le paramètredéterminel’action àexécuter.

port demessageUneinterfacedansuneapplicationAmigaqui permetauprogrammedecom-
muniqueravecunprogrammeARexx.

précisiondécimale Le nombrede décimalesdansun résultatd’une opérationarithmétique.
Quandle nombrededécimalesdécroît,le résultatdevientmoinsprécis.

repère (marque) Un symbolequi déterminele début et la fin d’unechaîned’analyse.

RexxMast Le programmequi agit commel’interpréteurpourlesprogrammesARexx.

symbole N’importequelgroupedescaractèresalphanumériquesa-z,A-Z, 0-9,point ".", point
d’exclamation" !", point d’interrogation" ?", signedollar "$" ou caractèrede souligne-
ment"_".

symbolecomposéElémentformé de caractèresalphanumériquesou descaractères".", " !",
" ?", "$", et "_ " avecunouplusieurspointsà l’intérieur dunom.Lessymbolescomposés
ont la structuresuivante: racine.n1.n2..nk.

symbolefixe Un élémentcommençantparunchiffre ou parun point.

symbolesimple Un symbolequi necommenceni parunchiffre ni pardespoints.

symboleracine Un symboleayantun point à la fin de sonnom.Les symbolesracinessont
utiliséspourinitialiserdessymbolescomposés.

table de symboles UnetableinternecrééeparARexx qui stocke leschaînesdevaleurqui ont
étéaffectéesàdesvariablesdansunprogramme.

variable Un symboleauquelpeutêtreaffectéunevaleur.


